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- TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL - 


Söance du Jeudi 25 Avril 1946, ouverte A 1lO heures 
sous la pr&esidence de Lord Justice LAWRENCE, 


DR. DIX.- M. GISEVIUS, hier nous nous &tions arröte: 
A l’&poque qui tombe environ au mois de Janvier 1938, 

Vous &tiez revenu & Berlin pour occuper un poste cröd6 pour 
vous par SCHACHT. Vous &tiez donc & prüöximite de vos amis 
SCHACHT, OOSTER, CANARIS et NEBE, 

En terminant hier vous avez declar& que, dans votre 
groupe, vous aviez tous l’impression que qguelque chose 
allait se passer. En efret nous en arrivons maintenant & 
ce que lL’on appelait La crise de FRITSCH, c’est-A-dire & 
ce quı fut A mon avis les pröliminaires de la guerre, Je 
vous prie de donner des dstails sur l’evolution et sur les 
raisons profonäes de cette crise, en tenant compte en 
particulier du rait que cette crise tompe A la mäme &poque 
que 1’entree en Autriche, Il est &vident gue vous devez, 
dans ces descriptions, tenir compte de l’action de SCHACHT 
qui importe ici, 

DR. GISEVIUS,- Je me propose de decrire d’abord 
l’evolution de cette crıse elle-meme, dont il est exact 
de dire que tous mes amis ia consideraient comme L’&tape 
preliminaire decisive de la guerre, Je me propose d4’&nu- 
mörer tres brievement une sörie de faits et j’estime qu’il 
est indiqgusd, pour ne pas brouiller l’image, d’exclure au 
prealable ia personne de SCHACHT de cette description 
parce que les taits eux-memes sont ddjA assez compliqauss, 


Dans ma description je ne parlerai pas tout d’abord de 
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l’origine de nos informations ni ae ce que j’ai wu moi- 
meme. J’attendrai que L’on me pose des questions A ce 
sujet,. 


Le 12 Janvier 1938 l’opinion publique allemande a 


ete surprise par L’annonce aue le Ministre de La Wuerre 


de L’epoque, qui &tait le Feldmarchai von BLOMBERG, 
s’ötait marie. On ne donna pas A ce moment-1A a details 
sur sa femme ni photograpnies. Quelcoues jours plus tard 
on vivw une seule photograpnie qui &tait une reproduetion 
de photograpuie representant le marechal et sa femme. 
Cette photo Les reprösentait,par hasard, devant La cage 
aux singes du Jardin zoologique, Une sörie de rumeurs 
commencerent A circuler dans la capitale du Reich sur la 
vie de l’&pouse du marechal,. Quelques Jours plus tard 
le President de ia police de Berlin trouva sur son bureau 
un gros dossier dont ressortait la chose suivante : 
L’epouse du marechal von BLOMBERG &tait une prostituee 
dont le casier judiciaire etait charge, qui &etait connue 
dans Les fichiers de la police des moeurs de sept grandes 
villes allemanaes. Elie se twrouvait ögalement dans Le 
dossıer des recherches A Berlin. Moi-meme j’sı vu ses 
enpreintes digitäles ev ses photographies. Enfin elle 
avait Ste poursuivie pour avoir tait circuler des images 
pornographiqgues et elle a Ete poursuivie par La police 
de Berlin. Le Prösident de la police de Berlin dit 
oblige de transmettre ces dossiers par voie hierarchique 
& son cher qui &tait nINMLER., 

Q.- kxcusez-moi, qui Stait ie cheı de La police A 
ce moment-1A ? 

R.- Le chef de ıa poiice etait ie comte HELLWURF, 
Le comte HELLDURF a compris que la transmission ae ce 
maueriel au Reichsruenrer SS mettrait La Wehrmacht dans 
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une situation impossible, car HIMMLER aurait alors eu & sa 
disposition le mäterieı aont ıl avait besoin pour ıiquider 
BLOMBERG sur le plan moräl ew pour porter un coup & la 
Wehrmacht, 

HEkLLiuk# se rendıt avec ces aossıers ches le colla- 
boräteur le plus ewro1t uu mardchai BBWMBER« auı &raıt 
alors le cneı au W...ooceo00.. et qui &ialt entre dans 
1a Iamiiıe de BIuMSE#RG par le mariage de leurs enfants. 

Le Colonel-Gönsral KEITEL - c’ötait son rang A ce 
moment 1A - examina soigneusement ces dossiers et dit‘ 
HELLDORF d’&touffer tout ce scandale et de passer ces 
dossiers sous silence, 

G.- Excusez-moi, M, GISEVIUS, mais peut-ötre direz- 
vous au Tribunal d’oü vous savez cela ? 

R.- Je sais cela par le combe HELLDORF qui m’a de- 
erit l’Svelution de toutes ces affaires et egalement par 
l’Oberregierungsrat et plus tard Reich Criminal Director 
NEBE, 

KEITEL a refuse de dire ABLOMBERG quoi que ce soit ä 
ce sujet. Il a refuss d’informer le chef de 1’Etat-Major 
BECK ou le commandant de l’ärmde de terre von FRITSCH,. Il 
a envoy® le comte HELLDORF avec ces dossiers chez GOERING. 
HELLDORF a montr& les dossiers A l’accusd GOERING. Ce 
dernier a alors prötendu qu’il ne savait absolument rien 
des photographies qu& la police possddaäüt, ni de la vie 
de l’&pouse du maröchal ; mais dans cette conversation et 
lors de conversations ultörieures il a reconnu qu’il savatt 
les choses suivantes : 1) que le mar6chal BLOMBERG, depuss 
des mois d&öjä, avait demandd & GOERING si l’on pouvait 
admettre une liaison avec une dame de basse origine, 

Apr&s quelaue temps BLOMBERG avait demandd A& GOERING s’il 


voulait l’aider & obtenir une dispense en vue d’un 
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mariage pour cette dame qui, comme il disait,"avait un 
passe". Quelque temps apr&s, BLOMBERG est revenu et a 
raconts A GOERING GEHE HNue malheureusement la dame de son 


coeur avait un autre amant et qu’il se voyait oblige de 


prier GOERING de l’aider, lui BLOMBERG, afin d’ecarter 
cet amant. 

Q.- Voyons, GOERING a raconts cela A HELLDORF et 
vous avez appris cela par HELLDBRF ? 

R.- ui, je 1’ai appris par HELLDORF et & la suite 
de l’enqu&te que nous avons entreprise nous l’avons appris 
sgalement par d’autres sources, 

GOERING fit alors Scarter cet amant en lui faisant 
remettre une somme d’argent et en le faisant exiler en 
Amsrique du Sud. Malgrö cela GOERING n’a pas informe 
HITLER de ce prölude. Il est möme alle avec HITLER pour 
servir de t&moin Lors de ce mariage qui eut lieu le 12 
Janvier. Je voudrais faire remarquer ici... 

LE PRESIDENT,- Dr. DIX, le Tribunal aimerait savoir 
comment vous suggerez cue ces questions qui senblent &tre 
personnelles sont pertinentes ä la question, pertänantes 
guck en ce sens qu’elles affectent SCHACHT ou l’accus&d 
GOERING ou l’accusö FRICK. 

DR. DIX,- Je ne reprösente ici que les inter&ts 
justifiss de l’accus& SCHACHT. Il est nscessaire de mon- 
trer les origines de cette crise dans toute son horreur 
pour faire comprenäre quels effets extraordinaires cette 
erise a eu sur SCHACHT et son milieu en ce qui concerne 
le rögime. J’si dejAa dit une fois aue/J’svolution de 
SCHACHT, qui etait d’abord un admirateur d’HITLER et qui 
est devenu son ennemi mortel, ie point crucial est la 
crise de FRICK. On ne peut pas comprenäre cette evolution 


et ce changement si Le Tribunal ne regoit pas la m&me 
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impression qu’avait eue ä cette epoque SCHACHT lui-meme. 
Il nous importe peu, certes, de Laver du linge sale ici. 
La decision de poser cette question ici et de demander au 
temoin de decrire la crise de FRICK dans ses details 

est fond&e sur La ndcessite de ddmontrer l’effet de cette 
crise sur ie milieu de sCHACHT, que l’on ne pourrait pas 
comprendre si L’on ne connait pas le caractöre monstrueux 
de cette crise, C’est pour cette raison qu’il faut, 

aussi desagrdöable que cela puisse ötre, se däcider & 
porter & la connaissance du Tribunal ces choses qui sont 
certes tr&s dösagreables. Je ne peux malheureusement pas 
$ renoncer, car c’est Le pivot de ma döfense, 

M. JUSTICE JACKSON,- Plaise au Tribunal, je pourrais 
aider ici en disant que notre position en ce qui concerne 
ZEXKHUNIKHAEE le toint de savoir si nous pouvons ou non 
considdrer ce temoignage comme admissible sera donnde, 

Si cet incident n’avait pas $t& provoque, j’augais d’ail- 
leurs desire le provoquer en contre-interrogatoire sous 
piusieurs aspects. En premier Llieu il montre l’arritre- 
plan de l’incident d’hier, que je pense &tre important, 
en ce qui concerne La veracits du temoignage en ce cas, 
seisir le 
et ii porte aussi sur la conspiration pour ESXsENuX pou- 
voir . En Allemagne ces conspirateurs devaient se debar- 
rasser de certaines personnes et il fallait les tuer 
d’une ragon sure. D’autres®, comme nous L’avons vu d’apres 
l’interrogatoire de KOEHM, devaient ötre abattus d’une 
autre Iagon et Les moyens gui sont utilisdes contre +RITSCH 
etw BLOMBERG montrent la conspiration pour saisir le pou- 
voir et pour &liminer les gens qui les genaient. 

FRITSCH et BLOMBERG Eetaient parmi ceux sur lesquels 

le peuple allemand pouvait compter et ici au moins il y 


avait deux personnes uui pouvaıent garder Leurs interets,. 
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En tout cas ces deux hommes furent &Loign‘ds de La scöne 
et ceci est une partie importänte de la conspiration 
et j’aurais demand qu’on La prenne en considsration. 

UR. DIX,» Puis-je ajouter quelaue chose ? 

BR PRESIDENT,- Oui, Dr. DiX, le Tribunal pense 
qu’sötant donne ce que vous avez dit et ce que M, JUSTICE 
JACKSON a dit votre interrogatoire doit se poursuivre 
et sans aucun doute vous essayerez de vous limiter autant 
que possible aux aspects politiques de La question, 

DR, DR, - Certsinement, mais il faut dire aue les 
aspects personnels ont eu une influence politique si 
importänte qu’on ne peut pas entiörement s’en passer. 

Donc, M, GISEVIUS, vous voyez la difficulte de la 
situation. Nous voulons t&moigner ici simplement ce qui 
est nöcessaire pour decouvrir la verite. Nous ne voulons 
pas obtenir des effets senssationnels ; mais quand il 
s’agit Mupmi d’exposer des faits afin de renädre comprehen- 
sible au Tribunal L’&volution des dvenements, je vous 
prie de vous exprimer librement, 

| DR, GISEVIES,- Je prie le Tribunal de bien vouloir 
tenir compte du röle que je joue ici. Moi non plus, je 
n’aime pas parler de ces choses,. 

Je dois ajouter que GOERING &tait Le seul chef du 
service des recherches, qui etait l’institution chargede 
de surveiller toutes les conversations t&l&pnoniques 
dans le LIIeme Reich. Ce service des recherches ne se 
contentait pas, comme on L’a dit ici, de surveiller Les 
conversations t&lephonicues et de dechifrrer les messages 
en code ; ce service avait son propre service de rensei- 
gnements et avait des fonctionnaires specialises pour les 


 renseignemenus. Il Etait donc parfaitement pos sible 
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d’obtenir des inrormations tout A& fait intimes sur 1’epouse 
du maröchal. Lorsaue HELLDORF eüt remis le dossier & GOERING, 
celui-ci se vit oblig$ de transmettre ce dossier & HITLER, 
lequel eut une crise de nerfs et se decida & renvoyer imme - 
diatement le maröchal von BLOMBERG. Plus tard HITLER a 
dsclard aux göneraux dans une söance publique que sa pre- 
midre pensde a 6t& de designer comme successeur de BLOMBERG 
le colonel-gönsral von FRITSCH. Au moment ou il a exprime 
cette decision, GOERING et HIMMEER lui ont rappels que ceda 
n’stait pas possible, car FRITSCH etait suspect de crimi- 
nalite, ce aui Stait &tabli par un dossier de l’annde 1955. 

DR. DIX,.- Excusez moi, temoin. Comment savez-vous 
ce qui s’est passd lors de cette reunion ? 

R.- Plusieurs gönsraux qui ont participe & cette 
reunion me l’ont raconte et j’ai deja dit qu’au cours des 
dötsils que je donnerai je montrerai qu’HITLER a fait 
cette döcıaration personnelle. Nous posssdons &galement 
les documents originaux du Tribunal du Reich et nous avons 
garde ces documents jusqu’au 20 Juillet, 

Les dossiers de l’annde 1935 qui ont et& prösentes A 
HITLER en 1938 se rapportaient aux raits suivants : En 
1934 la Gestapo zmkx, parmi les autres ennemis de 4’ Etat, 
avait decids de s’occuper dgalement des homosexuels et de 
les poursuivre comme des criminels. Dans ses recherches de 
documentation et de preuve, la Gestapo s’etait rendue dans 
les prisons et avait pri6 des eriminels qui avaient rait 
du chantage aupres d’homogexuels et qui avaient &t& punis 
pour cela, de Leur remettre du matdriel documentaire afin 
ae leur permettre de trouver ces homosexuels. Un de ces 
crimineis a alors transmis un dossier qui est si &pouvan- 


table que je ne pourrai m&me pas en parler ici. Il surfit 
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de dire que ce criminel a declare A ce moment iA que le 
personnage en question &tait un certain M. von FRITSCH 
ou von FRISCH, - il ne se souvenait pas du nom exact. 
La Gestapo a remıs ce aossier en 1935 A HITLER, lequel 
fut indigne du contenu ue ce dossier et, comme il L’a 
dit devant les gensraux, il a adclar& qu’il ne voulait 
rien savoir d’une telle "saLoperie", HITLER a donne 
L’orare de ısire brüler immödiatement ce dossier, 

ur en Janvier 1938 GOERING et HIMMIER rappelerent 
a HITLER l’existence de ce dossier et il devait appar- 
tenir & HEYURLCH de prösenter ce dossier en iY38 & 
HITLER, ce dossier qui devait avoir ete brüle en 1935. 
Ve dossier avait dte, entre temps, augmente du resultat 
d’enquötes imporiwantes, 

A ce moment ı&, HITLER a cru - et il 1% dit aux 


genseraux apres la deception que iui avait causee 
BLOMBER« - que #RITSCH aussi pouvaıt ötre capanle ae 


vien des choses mauvaises. L’accuse uWÜERING proposa & 
aITLER d’amener le forgat qui avait donn& ces indica- 
tions & la Chancellerie du Reich, Au pr&alable GOERING 
a menac& ce forgat de mort dans sa propriete de Karin- 
hall s’il maintenait sa declaration,. 


Q.- D’oü avez-vous su cela ? 


R.,- J’ai appris cela parce qu’on en a parl$ devant 


le Tribunal militaire du Reich, FRITSCH a alors dt6 
appel& & la Chancellerie du Reich et HITLER a attire 
son attention sur les charges qui pesaient contre lui, 
FRITSCH, qui &tait un homme d’honneur, “vait regu un 
avertissement secret d’un des adjoints d’HITLKER, mais 
cet avertissement avait &te si incomplet que FRITSCH 


s’est rendu & la Chancellerie du Reich tre&s effrayd,. 
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Il ne comprenait pas du tout ce qu’HITIER lui reproehait, 


Il a nie, indigne, avoir commis cela. Il a donns sa 


parole d’honneur que toutes ces accusations &taient 
fausses, mais HITLER s’est rendu vers une porte, 1’a 
ouverte et a fait ert rer ce forgat. Il a leve la main, 

a dösign& FRITSCH et a dit : "C’est lui",. ZFRITSCH etait 
abasourdi. Tout ce qu’il pouvait demander, c’etait une 
enqu&te judicisire. HITLER lui a demandd sa demission 
immsdiate,. Il consentait A"classer l’affaire", selon sa 
propre expression, si FRITSCH voulait bien se retirer en 
silence, 

FRITSCH s’est alors adresse au chef de 1’&tat-major 
gensral BECK. Le chef de l’etat-major general BECK fnter- 
vint auprös d’HITLER, Il y eut alors une grande lutte 
pour obtenir une enquöte judiciaire au sujet des accusa- 
tions monstrueuses ölevdes contre FRITSCH,. Cette lutt 
a durs pendant environ une semaine, Il y eut des discus- 
sions dramatiques dans la Chancellerie du Reich et enfin 
vint le esläbre 4 Fewvrier, date Ai laquelle les gönsraux 
ont &te appel&s A Berlin. Ces gönsraux jusqu’äA ce jour, 
c’est-4-dire dix jours apres le ravoi de BLOMBERG et 
la mise en cong& de FRITSCH, n’avaient aucune connais- 
sance du fait que leurs deux superieurs n’&taient plus 
en fonction. HITLER en personne a pr&sentö le dossier 
aux generaux dans une forme telle qu’ils en furent eux 
aussi compläötement $roublös et ils se däeclartrent satis- 
faits lorsqu’on leur dit que cette affaire devait &tre 
examinsde judiciairement, 

Q.- Vous en avez eu connaissance &galement par des 
participants ä cette röunion ? 

R.- 0Oui, j’en ai eu connaissance par des gens qui 


ont assiste A cette r&union des gensraux, En möne 
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temps HITLER a surpris des gendsraux en leur disant qu’ils 
auraient un nouveau chef qui &tait von BRAUCHITSCH,. Une 
partie des gönsraux avaient &t& renvoy6ds entre temps 

et ce möme soir on avait annonce dans la presse que, sous 
prötexte de concentrer le gouvernement, HITLER avait 
cong&di6 le Ministre des Affaires kKtrangsres, von NEURATH 
et qu’un certain nombre de diplomates avaient &t& relevös 
de leurs fonctions, et en annexe A cette information on 

a annonce dgalement le changement dans Le Ministere de la 
Guerre et dans la direction de L’armöe, 

De nouveau il y eut alors une lutte qui a dur des 
semaines et il s’agissait de röunir le Tribunal militaire 
qui avait A decider au sort de von BLOMBERG et de FRITSCH, 
C’&tait LA Le moment oü nous pensions pouvoir demontrer 
devant un ribunal supräme en Allemagne de quels moyens 
la Gestapo se servait pour se debarrasser de ses ennemis 
politiques. C’&etait 1A L’occasion uniaue d’entenädre sous 
la foi du serment des t#moins qui dtaient m&les A toute 
cette intrigue et c’est alors que nous nous sommes mis au 
travail pour pröparer de notre cöte ce proc&s, 

Q.- Qu’entendez-vous par "nous" ? 

R.- J’entends par 1% tout d’abord un homme connu 
comme juriste honndte et comme juge et qui a ste un des 
juges de ce Bribunal, C’ötait Le Reich Krieg ...ecrcccr.. 
et plus tard juge en chef de l’armee, le ministerial 
director Dr. SACK. Il pensait qu’il avait l’obligation 
de faire tout ce qu’il pouvait pour decouvrir la verite 
dans cette affaire. Il l’a fait et le 20 Juiliet &galement 
il.est all& vers la nort. 

Lors de cette enquöte, les choses suivantes ont &t& 
$&tablies : Les juges du tribunal de guerre du Reich ont 


entendu de Leur cöte les tömoins de La Gestapo. Ils ont 
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zuksmäe examind les proc&s-vervaux de la Gestapo ; ils 
ont fait des enqaußtes et au bout de trös peu de temps, 
avec l’aide du criminologiste Nebe, ils ont pu se rendäre 
compte tres nettement que dans cette affaire il s’agis- 
sait d’un douple, qu’il ne s’agissait pas du colonel- 
gönöral von FRITSCH mais d’un capitaine qui &tait en 
retraite depuis tr&s longtemps et qui s’appelait von 
FRISCH, 

Lors de cette enquete les juges ont constate de plus 
qu’ils pouvaient fournir ia preuve que La Gestapo, des 
le 15 Janvier, s’stait rendue dans 1’ appartement de ce 
double qui s’appelait von FRISCH et avait interrogs sa 
femme de mönage. 

Je me permeis de confronter encore ces deux dates, 
Le 15 Janvier la Gestapo avait La preuve que FRITSCH 
n’&tait pas le coupable, Le 24 Janvier 1’ accuse GOERING 
amene ie rorgat comme temoin & charge dans la Chancelle- 
rie du Reich pour demontrer la culpabilite du colonel- 
general FRITSCH, 

Nous pensions que lä nous avions eu affaire & une 
intrigue qui prenait des proportions incroyables et nous 
avons pens&e que 1% le general le plus sceptique devait 
voir que ce n’ötait pas seulement dans les milieux infe- 
rieurs de la Gestapo que L’on operait d’une manitre 
invisible, en cächette, sans que les ministres en sachent 
quelque chose, Nous savions qu’il se passait des choses 
qui devaient rorcer tout homme d’honneur et attache au 
droit & intervenir, 

Telle stait la raison pour laqueile notre groupe 
s’est agrandi, Nous avons vu alors qu’il nous fallait 


non seulement du matsriel secret contre La Gestapo, car 
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c’&tait lA la grande dirficulte que nous rencontrions. 
Nous entendions &normöment de choses, mais si nous avions 
transmis ce matsriel que nous avions r&uni, nous aurions 
zu & chaque fois risqaue de livrer a la terreur de la Ges- 
tapo ceux qui nous aväient transmis ce matöriel. Mais 1A 
nous pouvions proc&der l&galement et c’est pouruuoi nous 
avons commence notre lutte. Nous avons essay6 d’amener le 
colonel-göneral von BRAUCHITSCH A presenter au Tribunal 
militaire du Reich les preuves necessaires, 

Q»-- Qu’entendez-vous par "nous" ? 

R.- A ce moment-läA il y avait un groupe d’hommes, 
parmi lesauels je citerai M. SCHACHT, qui etait alors 
extrömement actif, qui S’est rendu chez l’äAmiral KAEDER, 
chez BRAUCHITSCH, chez KUNDSTEDT et chez GUERTNER. Il a 
partout essaye de dire & ce moment 1A : "C’est maintenant 
gue voilä la grande crise ; cC’est maintenant que nous de- 
vons agir. Voii& le moment venu pour les generaux de se 
delivrer de ce rögime de terreur". Mais sous ce rapport 
Je dois encore nommer un autre nom, 

Des 1936, SCHACHT m’avait mis en rapport avec GUERTNER 
J’ai eu l’honneur d’&tre A mäme de suivre le meme chemin 
aue cet homme valeureux jusqu’au 20 Juillet et je ne veux 
pas citer ici son nom pour la premiere fois sans que, dans 
devauz cette salle oü tant de choses terriples sont enten- 
dues, soit nonm& Le nom d’un Allemand qui &tait un combats 
tant vaillant et sans peur pour la Libertd, le droit et 
l’honneur,. C’est un homme sumk qui sera un jour, je crois, 
pris en mod&le non seulement pour 1’Allemagne, qui montrera 
que L’on peut faire son devoir möme sous la terreur de la 
Gestapo et que l’on peut ötre fidsie jusau’& la mort, 

Ce Docteur GUOERDEERR, auı avait et& depuis toujours un 


combattant sans peur et inratigable, a montr& A cette 


onafse 
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epoque une vaillance incomparable. Comme SCHACHT il s’est 
rendu a’un ministöre A l’autre. Il est all& d’un genöral 
ä L’autre et il croyait aussi que L’heure avait sonne 


pour ıa crdeation du tront des honnätes gens avec les gö- 


neraux en töte. Or FRITSCh n’avait pas refuse & ce moment 


1ä. il n’a pas refuse sur la demande que lui avait adres- 
see GOERDELER d’agir. Il avait möme donne des assurances 
quasi religieuses en ce qui concerne un putsch & pröparer 
et je peux m&me citer un temoin quant au fait que 
BRAUCHITSCH aurait aıors dit au’il utiliserait cette 
occasion pour lutter contre la Gestapo. Mais BRAUCHITSCH 
a pos& une condition et cette condition &tait acceptde 
&galement par les gensraux. BRAUCHIASCH a dit : "HITLER 
est un homme si populaire encore que nous crayons le 
mythe d’HITLER, Nous voulons donner au peuple allemand et 
au monde La preuve decisive sous La forme d’une sdance 

du Tribunal miıitaire du Reich et de son jugement". C’est 
pourquoi BRAUCHITSCH a remis l’action & entreprendre au 
Jour du verdict du Tribunal miiitaire du Reich, 

Le Tribunal mnflitaire du Reich se reunit alors, La 
session commenga, mais elle tut ınterrompue soudain dans 
aes circonstances dranmatiques, Il est vrai que je dois 
ıci ajouter encore quelque chose, HITLER a nomm& President 
de ce Tribunal militaire au kKeich l’accusd GOERING et ie 
ıribunal militaire au keich se r&unit sous la presidence 
de GwOERING. Je sais par NEBE avec quelle minurie GOERING 
a pris conseil aupres de HIHMLER et de nEYDRICH au sujet 
ae ce trıbunal dans les jours quı precöderent l’ouverture. 
Je sais qu’HlMMLER dit & HEYDRICH : "Ce Tribunal miiitaire 
du Reich sera la fin ae ma carriere", 

Q-- v’est NEBE qui vous a transmis cela ? 

R.- vui, WBs m’a rapporis cela le möme jour. Il 


dit : "Le Tribunal militaire au Keich sera un grand 


.../.. 
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25/4/46. luhs-iihs. 
danger pour ia uwestapo." ur ce rıbunal miıitsire au 
xeich sidgea pendant plusieurs heures et alors il y eut 
un ajournement dans des circonstances dramatiqaues, car 
c’&etait le jour oı fut prise la decision de faire entrer 
les armöes allemandes en Autriche, A ce moment 1A dejäa 
nous n’avions plus aucun doute sur la raison pour 1la- 
auelle le President de ce Tribunal militäire avait un 
intör&t si grand & obtenir un ordre de märche pour les 
troupes dont L’objectif n’etait pas A l’intörieur mais A 
l’exterieur du Reich, 

Ce n’est qu’une semaine plus tard que le Tribunal 
militaire du Reich put si6ger & nouveau, mais A ce moment 
1A HITLER &tait le triomphateur, Les gensraux avak nt 
asjä leur premidre campagne couverte de fleurs. On avait 
annoncs un plebiscite, L’enthousiasme dtait ddlirant et 
la confusion dans les cerveaux des göndraux &tait bien 
srande et c’est ainsi que le Tribunal cessa de siöger. 
L’innocence de FRITSCH fut bien &tablie, mais BRAUCHITSCH 
a declar& alors que dans cette situation psychologique 
nouvelle cr&ede par l’annexion de 1’ Autriche il ne pouvait 
plus prendre la responsabi lite d’un putsch, 

Telxi# est, dans ses grandes lignes, rer de 
ce qui Xukxammeki s’est pass& lorsque le Ministöre de la 
Guerre fut privö des hommes qui le dirigeaient. Il montre 
aA partir de quel moment le chemin descendait en pente 
raide vers le radicalisme,. 

Q+.- Peut-&tre le Tribunal me permettra-t-il de 
citer dans ce rapport une phrase extraite d’un document 
que je pr&ösenterai comme piöce n® 15. Mon livre de docu- 
ments est encore dans les services de traduction, mais 
j’espere que le jour oü L’on entendra SCHACHT A la barre 


je serai en possession du livre, Il s’agit d’une seule 


.o./.. 
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sp/15. 
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phrase qui est interessant sous ce rapport, 

LE BRESIDENT,- Ces documents ons -ils dt& soumis 
A l’accusation et au Tribunal ? 

DR, DIX,- Oui, les documents ont &t& vus deux fois 
en detaid avec le Ministere public d’une part en ce qui 
concerne la traduction, d’autre part en ce qui concerne 
leur aduissibilite en tant que preuve, et l’on ena dis- 
cute ici & l’audience,. Je suis donc convaincu qud le 
Ministere Public connalt parfaitement ce document. D’ail- 
leurs il ne s’agit que d’une seule phrase, Je ne crois pas 
qu’il y ait d&objections de la part du Ministöre Public. 
Si je presente cette phrase A un autre moment, elle sorti 
ra de l’ensemble. D’ailleurs j’söviterai de citer cette 
phrase une deuxiöme fois. C’est une phrase qui provient de 
l’&etat-major gönsral des Etats-Unis, 

M. JUSTICE JACKSON,.- Je ne sais pas ce qu’est ce 
document, Votre Honneur. J’aimerais le savoir parce que 
sans aucun doute nous poserons des questions, Je ne veux 
pas retarder le Dr. DIX, mais je n’en ai pas de copie et 
Je ne sais pas encore ce que c’est, 

DR, DIX,- Je voulais simplement abröger en citant 
cette phrase, mais stant donne que cela semble provoquer 
des discussions et des dir ficultds, j’y renonce et je 
presenterai cette phrase dans le cadre des preuves docu- 
mentaires que je presenterai, puisque je n’arrive pas au 
but que je me propose. 

Q.- Voulez-vous, pour complöter et permettre au 
Tribunal de bien comprendäre les faits dkwkeriz, döclarer 
encore une tois suslte etait la position prise par le 
President du tribunal dans ia procsdure allemande, A savoir 
que Le contröle de l’interrogatoire est entre ses mains 


ainsi que toute la structure du proces en göndral.? 


oo. 
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R.- M. DIX, je ne doute pas que vous-möme ne puis- 
siez donner des röponses beaucoup plus claires que les 
miennes, &tant juriste aussi ; mais je veux dire la chose 
suivante. J’ai lu le stönogramme de cette sdance, C’est 
un document que nous pensions pouvoir publier un jour, 
D’ailleurs j’espöre aue nous le trouverons encore, Il 
ressort de ce Juemmemck dtönogramme que L’accusd GOERING 
en tant que President de ce tribunal decidait de 1l’en- 
semble des debats. C’est Lui qui interrogesit le t&moin 
A charge ; c’est lui qui veillait A ce que d’autres 
questions ne fussent pas posdes qui peut-etre auraient pu 
devenir penibles. Je dois dire que La Lecture de ce pro- 
ces-Werbal volumineux a montr& que GOERING a su &touffer 


les faits vsritables par sa manidre de proceder, 
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s, s'il vous plait, justifier cette opinion qui 


egaleuent la vötre, et dites-nous quelle est l'impression 


cela 
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tout & fait 
etonne que SCHACHT put croire gue de telles pensdes fussent 
sibles chez Hitler, 
Je — Avez-vous tire de vos conversations avec SCHART 1'!im- 
pression qufil Etait au courant sur la se ,„ l'!importance du 
rearmement ? 


| N 
SCHACHT 


connattre exactement la portde durdarmenent an posant 


Y 


N R} x. 2 n ER TT$ “ aı 
ZALNn]ISTere - guerrTes Aler de 


Io nm Mh Amc Anm 
et de Thomas pour 


Pourez-vous 


connaissance 

pour objet lad e&mission de SCH 
conme Zinistre de l'Economies 
ont 


Joue un röle important, 


u 


de nos conversations tournait 
Qs - Or, on dit 


mm m 


Public egalement dit que la raison que donnait SCHACHT 


"inancier 
l’Economie et le Ch le la Reich 


soucieux des finances et de l’Economie, et 


en patriote craignant oue son pays n'!allät vers une 


Avez-vous conduit des n&egociations od Ää 


sations avec SCHACET au sujet desquelles vous pourriez di 
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au Tribunal, 


Pour 
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doüzaines d'! 


tt des 
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SCHACHT a souvent discute 


LER. Il s'agissait 


pour qu'une ztetite lettre n 


cation, mais 


er 


Mini stre 


mim 


107 ı AbiHlg gar 8 'tetait 13 


comment convaincre 


savoir 


“Ta, mTı ITNETl 74 
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'ovoque Goering 


gemarcnıe 4a 


chaque 


ce 


partir 


chaaue lettr 
essais, d 
etaien' 
de 


toujours 
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EXPEL 


brouillons 


; discutesz;pour 
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je nme 


mo nent la, 
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DNA 


de r&edaction prelimi- 


cit 


eut-on 
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general BECK Il pen 
allemanä devait 


l'Allemasne 
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DOT ven? t, 


- mn ma 
ALBUM Uub # I 


eneral 


OZA 


mai 1938, ou H,tler : i gra 
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+& annenit+tf 
LS vuiipu vcoc@ 


emalnesa 
umıneu 
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Je peux attester ici ,„ et cela est important 

Beck a toujours eu & lutter avec le probltme 

cegue doit faire un Chef de 1'Etat-Major gencral, lorsqu'il voit 
gue tout mene vers la guerre C'est pourquoi je dois A sa 
memoire et 


le seul genäral allemand qui en a tire la conclusion qu'il fall: 
oa+ 
Su 
- 


demissionneryvolontairement se retirer de son poste, pour montrer 
gue, meme pour des generaux dans des postes importants, il 

une limite au deldä de laquelle ils doivent risquer leur 

leur vie et doivent demissionner et ne doivent plus 

ordress Beck 

seulement une 

voyait dans 1'Etat-Kaj senceral allemand 

allemande et il instruisait, il &eduguait 

Wajor dans 
il souffrait 


SsulVvlrentT pas 


Bıre 101 


7a %2- IOTT rm 
LE PRESIDENT, - 
ET 


Drs DIX, je crois que nous punrrrions passer 


- 


Dr.DIX,,- Nous & ns le faire, votre Honneur, 
LE PRESIDENT.  temoin a dit que Beck avait pro- 
teste en offrant un memorendum, 
il nous a dit 2, mais il ne nous 
£Lait, 
DrsBIX. - Nous allons y passer maintenant. 


a rm Br a ar ze en Orte zu » toanmAs . - 
L# AL» IDENT Pr Le Ne ıL bunal va Susp are L aund] ence . 
eh nt 


(1!audience est suspendue & II H,20 et reprend & II 4,35) 
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La cour n'aura pas de 
huis-clos, 
SUXRBEXERE de 
BECK a decide de demander 
alors ? 
8ö6llicitö parHltle 
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scance Publigue 
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encore, alors qu'il pouvait facilemen 
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ce que 
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endemsin 
sur le 
Q yu ! USTe 
stentretenir personnellement 


une longeue conv 


+ranh m . U m . a 

putsch,. di 3 qu est important 

- lay N A amd .nma Si: PD, ana In+ 4 Fon 
Halder m!e } are A ce womentla ses ventlonse 


tabord, Halder m'a assur& que, contrairement 


d'autres generaux, lui, n'avait aucun 
la guerres & nta döcrit Hitler comme un 


de sang et a parle 


Mais Halder uw'a dit aussi qu’j stsit infiniment 


d'tobtenir des generaux et en particulier, 


une cou nens: claire ( situstion et des inven‘ 


> 


fficiellenment, le mot d'oräre 
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donnait aux officiers &tait le suivant s On leur disait qu'il 


agisssit d'un bluffz&,que L'armde ne voulait pas la guerre 

et qu’il n!&etait proc&ds qu'& une manoeuvre diplomatique de 
chantages 

gqufil &etait indispen- 


Hitler ne bluffait pas, mai: 


informer le 
iciers de prendre sur soi-m&me le 
d'une guerres le creignait &ussi le nythe hitlerien; 


pourquoi il m’a propose que ndemain du debut de 


la guerre, Hitler devrait 8tre supprime par un 


Ahankah 2 > 
atwtentTtat &ı la 


bombe, et qu'il serait dit au peuple allemand qu’Hiiler 


ain special A la suite d'un bombardement enneı 


re encore 
trop jeune, mais due je 


veuille mönue 


conpte 


| -B-! <c 
us» ; 


A ce moment-13,SChacht a decide de renär 


Halder dans son appartement 


dtavoir un temoin 
pourquoi je suis all& lAa-bas avec Schac 
l'!impression que Halder etait particulierement content 


prösence de ce tewoin ; il. econfirmd une fois de plus 
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ie Baar Tr 


declencher 
qu'il etait fermement decidd de KEExamuer un putschs 


Mais, encore une fois, il voulait attendre que le peuple alle- 


nand eit la demonstration des intentions agressives d'Hitler par 


un oräre definitif d'tengager les hostilitdss 
Schacht a indiqud le danger extraordinaire d'une telle 


experience», Il a montr& & Halder qu'on ne pouvait tout de möne 


declencher une guerre, simplement pour dötruire la l&egende hitle- 


rienne devant le peuple allemands 


Dansune conversation detaillde et tr&s animde, qui eut lia 


J. 


entre Halder et Schacht, Haläder tout de möme qufi 


a döclender but 


pret Putsch, non 


mais des le moment 


ou Hitler 


marche „ Nous avons alors demand& & Halder, 


des hostilites, 


decisif de 


il aurait encore assez de forces, si Hitler ne pouvait 


+naır+ 


WEXZTLUuUe 


ment reduire iA x: tentatives Haldı p ondu llement 


neant sa 


"Non, il ne me ans d! 


peut 
telle 


Rn 
pas 


ec OR Wir 
‚Ta T-Ma)oX 


general, de facon savoir 48 heures 


2 


important, car plus t le delai 


marche elle-möne, est devenu beaucoug 


vus Halder nous es qu'& part 


" 


l'action & Berlin, il avait preöparg Ügalement une division blindde 


en Thuringe, sous les oräres du Genöral Von Hoeppner, gui pourrait 


eventuellement arrßter la "lifeguarä" de Hitler qui, elle, marchait 


e 
oO 


sur Berlin. declarations de Halder, Schacht 


et moi avons gardd entretien un puvenir curieux et 


Halder avait dit chacht semblait de declencher 


al 18 D 


ce Putsch pr&ömaturäment et moi, je pensais Halder pouvait 


tar 


u an 
 oı 


yuiver au dernier moments C'est pourquoi 


nousavons avons informe Oster de la mauvaise impression que nous 
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LE PRESIDENTs Nous partons sur le möne sujet 


depuis 10 li» ce matins 


DR DIXs - Votre Honneur, ils'agit 1a; d'un di 


veloppement politique » 


LF TRESTDENTs - On vient de m dire zux le mit 
Any i3 „: an?r P 3 34 4 rn a „ ös : 
Aernidre,hier Solr, VC z dit que vous aurl® besoln 


d'une demi-heure. Vous rappelez-vous evoir dit cela ? 


Non, c'est 
cas Fritsch, il me fauüreit 


ees Fritsch seulement. 


265, n € en train d'exposer 
lL'histoire e l'oppositionpolitiygus au sein de laquelle 
Schacht areit un r’ok importent, et si l'accusä Goering 
et tres ont eu le possipilitso de Gonner UN asweloppement 
de leur point de vue penämt des journdes, Il we semble 

justice doit nous dcäner ;zelement l& possibillte 
de voir comuent ce Louvement d'opposition dont Schacht 

ansdes eirconstances difficlles, exerc- 
pas enclin & des exsesretions 


i le tämoinn'en pärle 


on gazne du telipss» 


LE FRESIDENT, La Cour De se prcp0oss p&s 
de vous älre co Mment vous äevez faire ressortir les 


preures pour vo're cas,meis elle espere qua vous treiterez 
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ce sujet le plus rapiäement possible et saus les Stails 
gu ne sont p&s sssentiels« 


DR DIXs = Je ferai tous x5 efforts dans ce Sens, 


Tönoin, vous avez parls des mesures de politique 
extärieure et vous 5tiez an train d'exzpliquer les motifs 
qui ont incit& certeins 'enire vous epparenment & prenäre 
contact avec 1'8tranger pour soutenir votre opposition. Je 


vous prie de continuer«s 


Rs - Je me limiterei & la aäcleration suivante: 
& pertir de ce monent 1A il y a su des conversetions tr&s 
ästeilljes et trös importantes &Bec l’tstranger en vue äe 
tout tenter pour -viter le däbut d'une guerre ou l'exien- 


sion ä'une zusrre«e 


Tent aue je as Seral pas en Nesure d'exprimer 
mon aris sur les misons d'une affeire aussi äslicete, 
&ten+ donne gu’on nous reprocue 1& kaute trehison en Alle- 
magne, je ne äirei pas autre chose que de räpster qu'elles 


ont eu lieu. 


que :1e Tritunal veuill 
dä'exposer les mot!fs aui vous ont amemss 


Eu 


ns gociatlionse 


Re- Je dol; & me conseience et arent toud 
morts qui ont particips A ces choses de dire ici que naus 
$Stions soumis A une presslion extraeordinsire Jans ce Que 
nous arıns feit, pression de la part de notre ce onsolence.» 
"Ous savions gqu'on nous reprochait äse conspirer &vac 


t!ımon Eu 
L vLTITäallncı ee 


LE FRESIDENTa - La Cour 3 eit Que ces questions 


n'stsieut pas poursulvies sans angst, mais ncus ne Some: 
4 pe: 
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ici vreiuent pour consiäsrer dsz gens qui malheureusement y 
ont perdu leur vies Nus considörms le ces de l’accuss 


Schacht en ce moment« 


IR DI I. Ii y a unmaälentenduencs qui com erne 
l’intention du tamoin; il üe peut pes perler de gens qui 
perdu leur vie &xeg en exergent cette activits ni desxanx dauj 
Skxwnaxkıntrise des dmzers que prosenteit cette activits, 
meis des conflits sur le plan de lc conscience qui e xistaient 
chez ceur qui entropreneient ces domarches sn vue de se met- 
tre en relations avec 1’! Stranger et jecrois yusondoit accıar- 
der ce ürcit au tämoin stil Gdoit perlerde ces choses si dA i- 
cates ici enpuvlie, et je prierei instemment le Tribunel 
de lui permettre dä'engrler car eutrement le tsmoin e conten- 
tera d’'allusions ätforäre gänärel qui ne satisfont pas les ni 
cessitäs de l'interrogatoire et je eroisqw le Kinist2re Pu«- 


blie sera obligös alors de poser ües questions» 


LE RESIDENT, - Oui, voulez-vous essayer de 


perler du sujet m&öme qui nous intäresses 


DR DIXI,= Donc veuillez donner brißvanient des 


dsteils sur les pensses de ceux qui ont entrepris ces comBbts, 


Re - monsieur le Prösideut, il ne Ss'azgit pas 


seulement de questions de conscience, il y a encore sujom 


äthui des menbres de la famille de ces personnes qui sont 
vivents et peuvent &tre l'objet d'accusetionsfaäusses „ C'est 
pourquoi je äcis üire qu'tence qui concerne les räpports et 
leseonversations «vee 1’ Strauser dont je pärlerei,le cercke 


$troit de nos anis n’ öteit pas sür ce qui Steit passirle 





R JM 


25 evril 1946 
12 he+15 A 13 ns 


ou admissibles Les uns allaient pljs loin ‚ks autres 
meins loin. C'est einsi par exemple que je dois A la 
mömoire de l'auirel Cenaris qui est mot, de rectirlier 
ici l'accusstion qui a d’reilleurs öte publice per la 
presse locale, Il aumit f&ät une conspirationen &c- 
cord avec l'ätfanger., Et Ssgalement Je ns veux pas Que 
ce que je direi maintenant solt mis en relations avec le 
hommes que j'ei nomwös tout A 1l'heure; c'est la raiscon 
pour laquelle je vousleis feire cette dsclaration, et 
je voudrais dire en möme temps que nos amis qui fale 
seient de telle chose, refuseient d'sänettre que c!&= 
tsit 1& une haute trehison puisque nous nous sentims 


feire» 
D” DIXI;5 -Qu'est-ce qui est arrivo ? 


Re - T& qui est ärrivo ? D-s qu’Hitler a 
feit eonneitre son intention de faire lzguerre A la 
Tehöcoslovaquie nos anis ont essayö d'informer constam- 
ment le Gourernement britennique. , depuis la premiöre 
intention azprinse jusqu'&ä la dernisre dscisionprises 
L&ä cheine de ces ddmarchescommence ar. un voyage de 
Exsrinx Goerdeler au printemps de 1958 & Lonäres or 
il a perls de l'existence de ce groupe ä'opposition, exm 
groupe qui Steit dscide & tout, et alors au nom de ce 
groupe lo Gouvernenent britennique a sts inform cons= 
tenment de ce qui se passait, inforus de la nöcessitö 
qu'ily veit ae mon trer eu peuple allemend et eux 
gönäraux qu'un pes entrepris eu=deld de la frontidre 


ten‘cosiovaque e*öteit pour les puissences occidentaä 
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une reison pour entreprenäre Uns gUsrTTes 


Lorsque le crise a atteint sonn&xiuun et quad 

nos pröperatis ont st5 faits en dsteils, nous avons en=- 
tent 

trepris une dSmäarche Imakgx Anhatituelle/lens la forms Mt 
per soncontenu pour r au Gowerament britn- 
nigue que pendant lc3 ions diplomätiques & venir 
Al ns stapireit pes comue le prötenädalt Hitler dezsxüuig- 
kex de faire la guerre aux Suädtes, meis üefäre la 
guerre A l’ensemble üe la Tehseosloveyuie, et que si 
Gouvernsment britenniqus de son cÖts demeurait Terme 
nous pouvions donner l'assurande qu'iln'y aurait pas Öse 
guerre« ('stait 3 ce moment 1A notre tentative : obtenlı 
de l!e xtirieur une certaine aide dans notre but en vue 


de le pröperstion psychologique d'un putschs, 


DR DIX!s= Nous pa.sons meintenent au 
mois ds sreptembre 1938. et nous pässons donc aA lea crise 
qyi a auens Munich« Quelle stait Ace moment lL’activitö 


äe votre eroupe de conspirateurs 


Re = Pius cette crise nous meneit ver. Mu«= 


hich plus nous essaylons e® eonvainere Hleder de ädsclan- 


cher immsdietement le putsch» Comme iln’ stalt pas blen 


ddcias, cetest Witzleben qui a pröpars le tout dens 
ästeilse 
Je ne äonnerai kci de Aöteils que sur 165 
deux dernidres journäess Le 27 septeubre il stdt cleir 
gu'Hitler voulaeit jJouer le tout pour &mener le peuple 
sllemenä A eccepter une gusrre+ Il & ordonns un parade 
des troupes & +trevers Berlin, et e'steit Witzleben 


qui äteit charts de äiriger cette prade „ mals l&effet 
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fut contreire ä celui ettendus La population yui s'ina- 
sineit que les troupes partait au combet a montre sonxaume 
mscontentement, letroupe na soulevö aucun enthausiasıs,; au 
contreire les gens wontrsient leur poing st Hitler regardalt 
cette parsde des fen&tres de la Chencellerio du Reich. Un 
accds de r&äge le fit se retirer de la fendtre et il döclara: 


"Avsc un t=:1l peuple je ne peux pas faire de guerre"® 


Et Witzleben est revenu A la meison indiens 
et a ditquril eureit pu feire äsclencher le zutsch imnsdie= 
tement dans la Chancellerie du Reich, "s'il avait zudes 


troupes, avec des balonneties. 


a - 
gs - Gtest witzleben qui e dit cela ? 


Rs» - Qui, 


Qe - Bt Atoı savez=vous cs qui Se passait 


& le Chencellerie du Reich ? 


Re - (eo sont Aifförents fonctionnaires qui 


DRDIXI,- Continuez® 


Re - Le lendemsinmetin c'stait le 28,Nous 
evons pensö Que nous evims la possibilite de döclancher le 
putsch® C'est ce natin 1A qu'on a zu qu'Hitler avait rejete 
le dernidöre offre du Premier NMinistre Britannique Chanberlain 
et qu'il aveit renvoyäö lfambassadeur avec röponse nögative. 
wWitzleben en a eu connaisseance et a montrö cela Helier, 

Il pensa que e !ötait une dömonstration de le volonts ä'Hitler 
de döclarer l& zuerre. Halüer erenäu visite A Brauchitshed 


tenäis que *yaderxz Witzleben attendait dans l'anticheibr.. 
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Apr&ös quelyues instants est revemuet il a 
däclars que Breusbätssch aussi se rendeit compte qu'il 
felleit egir k et qu'il vouleit simpleient encore eller 
A la Chencellerie du Reich pour s'assurer que les d Scle- 


retions de de Heläer öteit exact. 


Breuchisch stest rendäu & la Chencellerie 
erdös evoir eu une c onvrersation tölesphonique avec,Witzlebe 
qui lui aveit dit quetout öteit pr’etsCeci aveit lieu 
vers nidäi le 38,septembre,neis elors il y eu l'inter- 
vention de Mussolini tout & feit inattendu et Hitier 
sous lL'impression de la äsmarche entreprise per Musso= 
läni a eaccept@ d'aller %;Munich. Ctest pourquoi au 


dernier monent cette action a $tö empäch:e. 


33 - Donc, vous ältes quec'est Munich 
’ 


qui a cup’echä cette action? 
- Quis 


Qs- Continuons,Apr?s Munich ? que se pessait-i! 


daıs votre groupe de conspirateurs ? 


a 
Re - On steit trös döprims, mais nous 
tions persuadös qu’en peu de temps Hitler Jousraät kb 
tou% pour le tout. Nous ne doutions pas que Munich fusse 
le signel d'une guerre monäleles Certsins de nos amis 
se demanäsisnt s'ilne falleit pes ©migrer. Goseräeler et 
Schalacht en ont perlö, Ctest elors que Goerdeler E 
erit une lettre A un emi politiqus sux Etats-Unis & qui 
on a iüplicitement pose la question de savcir 


positionnels devaisnt smigrer waintenent, GOerdeler & 
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asclarö suril n'yeveit qu'une seule possibilits: 

nous incliner 
kräxrurikmnlasrdexknisrexeexsi nous voultions ssersr de rain“ 
tenir notre pol.itique en Zlleiägne. 


Et elors, tout 3 "fest präcipit 


contre les juifs, la congußte de Prague. 


DR DIXI.- Avant de passer % Prague, vous 
Teites allusion Au pogsrome contre les juifs , v ws voulez 
perler iu wois de noveubre 1938, Savez-vous ou vousräppe- 


s 


lez-vous quelle &a äöt3 l'att!tude des “ehacht A l'orrasion 


de css Svönements ? 


et 11 l!a ports & la conneissence du publie 


discours prononcä devant le 


Waintene I2+ 0x : mm ne ' 
Maintenent, dites-moi eomnent cela 


aveit-il de nouvsaux Svönenents 
ont stimuls votre sroupe äe 


eonsplrateurs ? 


Rs - Ge futä’':bord le dsemission brutäle de 
Schacht, notre espo!lr äs pouvoir declancher une crise - 
gouverneuentäle . Ö'fest pourquci notre 
n'eyant 
wirxaix pes de point ü'sttaque, nous stions obligss d'eat- 


tendre 1lss vs ements, de voir comment se üörw leient les 


choses eprös le conqudte de Frame. 
pP q z 


Js - Vous parlez du e N Schacht en tant 
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que prösident de la Reichsbank. Sevez=-vous quelyue 
chose & ce sujet, quelque chose des circonstances qui ont 
emen3 cc renroil ? 

Re : Jtai vu comment les Aiffäersntes lettres 
ou mömoires de la direction de la Recihsbaak ont Sts 
älricses$ j'ai vu que tout cela steit älminus dens 
effets; j'ei vu comment ce rexsvol e5* errivä. ‚Quelquss 

minutes &prös le roceptionlde le e de reuvoi j'ai 
$t+& chez HitlersXChacht u'a lu cette lettre; 
indiyus par son eontenu ce passaäke OdHitler cltsit d'une 
meniere ölogieuse sa coopsretion en vue du röarmeuent 
et Schacht a dit 3 "Meintenant 11 a le culot de vouldäir 
que je sois !ircorpors dans sa politique guerriäre, en 


reison de ba eollsbcrestion I * 


% - Meis Schacht est resto ministre 
portefeuilles? Est-ce qu'ona discuts la question 
s’il 


voir gxk devsit feire cela ou s’ilpouveit sgir 


ment; eät=-ce uuä la question a ots &g 

Re - Oui, mais si je suis 
e*rsteit toujours la m’eme cuiversation 
aı l& röponse habituelle, 


Q - Il pensait donc qu’il steit forcÖ de 


- Qui 


Qs - Vous evez plusieurs fois döjä c omnen« 


ceö A parler ds Pregue; je vaus &ai interrompu.Vaı lez=-vous 
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je vous prie de parler äs Prezue, et des rösultets qui en ont 
dscould, des röpercussions sur votre groups de conspircteurs 


dens la mesure 0% Schächt en a öt3 touch. 


e septembre notre zroupe &- 

veit des preuves tr&s nett stablissant yu'en wars Hitler 

e ap pelse 
voulait attaqusr la France, Cette nowells action fut krukie 
d'une mäniöre tr&s cynique " le tourbillonde meins" ötint 
sonns que dens les miläeux berlinois ‚on en parlalt ourerte- 
me,t nous espörions que l& nouvelle en perviendreit awsi A 
l'’ambassade britennique et & l!aubassade frengsise.Nous Stions 
fermement convalncus que ette fo ye it Ss dä 'elfet de 
surprise, Meis Helder avait un äutre point de vw. Il epnsalt 
que les puissences occiäentales avaleut parmis & Hitler A'&lier 
vers Pregue.Ile refuss des entretiens pröliminaires. Il vouw 


leit attenäre pour voir si l’ectionconcernant Prague äuselt 


lieu sans combat, et c'est 


Qa- Dens quel sens... ou plut’ot vous avez dsjä 
dit cemas.. vous ävez perls des Äsmäarches äupr&sde l'embässade 


frenseise et de l'ambassade anrlaise... 
R«- Non,il ne s'egit pesde cela. 


%$ = Donc, cette histoire Steit termin:e. Je croi 
que vous "etes &alls &arec ”checht enSuisse pour votre zroupe, 


est=-co que cela est exact ? 


Re - Pes seulenment avec Schacht, nmeis avec d’mh- 
tres, avec Goödeler. Nous pensions Qus Prague cvait eu une ri- 
percussion extraordineire en Alleueene,mals pour L'strenger 


Prague evait stö la pfeuve qu'avec Hitler 
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aucun treitä ne pouvait ätre s’ur» Mais en Allemzgne nals 
avions malheureus.ment 3+© smenä A constater Que les gön se 
raux ot le peuple Staient persusdss yus itler pouvait fai« 
re ce gu'il vouleit et que persmne n'asseiereit de retenir 
se main, st qu'il taeit protsgs pr la Proridences Cola 
nous a alarıe. 

Nous evens vu que ks puissences w cidentales 
ne permettraicnt plus rien d'zutres.Nous evans vu qQuten 
Allemazıe lL’illusiongrenäissait selonle quelle les puls saxes 
oOccidenteles nt&urasient pas recours a le guerres Nous &vons 
vu qu'une guerre ne pouvait &tre empechse que si les puis- 
sences oceidentalss nous faiseient comprenäre Sen> Squivo- 
que non seulement au Ministre des Affeires Etrangzeres ou 
& Hitler, mais avec tous les moyens de prop&gande & leur 
äisposition qu'il falleit faire compre & 
lemand que chayue p&s vers l'est sienifie: 

Cela nous semblait &tre la seule possibilits d'evertir les 
gönöraux et de les inciter aA un putschs Et c'est ce qui a 
motivd les entretiens que nous avons eu avel Schacht, 


Goeräeler st moi-möme immeäiatönent apröw Presve en Juin« 
Q;. Avec qui ? 


R, - Nus avons reucontrö unhonne qui a- 
veit d'rexcellentes relstions avec le Gouvernauent britan« 
nique et le Gouvernemeut frenceis, Oet homme d'eilleurs 
feiseit un repport dä steills tout eu moins zu Gouvernement 
frengeis+ Je veux dire cela p£erce que üous avons su plus 
tard une ropi> de son r&pport aprös 1e congüete de Feris 
aens le dossier secret de Delaädiers Cet hommes ® sts informs 
en dsteil par nous; nous lui avons dit qu’au plus terd 
en autoune la lutte pournDentzig comiencereit« Nas lui 


evons dit quen bon allemand nauus eticns d'avis que Dantzig 
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Stalt une ville ellemande, et qlun il fauärsit trouver 
une Solution pacifigue pour ce probldme,msis nous &vons 
wontpe ls danzer de maintenir des eonversatimais isolädes 
& ce Ssujet pärce qu'Hitler ue voulait pas unigquement 
.entzig, mais la Pologne, et 1’ Ukraine, »+ ciskaikxpaur- 
ait que a'stait pour cette raison yu’'11l eteit apscolunent 
üses.„eire dens l& prop&gende de 1 ötren er destins di 
1'Ailemerne de montrer qu'on Stalt aärrivö au bout des 
ecncessions et qu’ä partir de ce wonent les pu'ssances 
occidenteles interviendrealieut. Nous avons dit qus 0! 


le conäition uecesseire pour un putschs 


Rs - Et c'est dans ce sens que cet homme 
de confiance a feit un rapport & ces gouvernetents,. Vous 
l'’evez constats ? 

ui, et icis e tms rapide- 
eu 
du 


ment qu'il y a/ ceöts britannique des döclaretions re- 
d 


dlodilfusses ans la Presse, ä la Chambre des Communss, 
oqui commencedent & avertir le peuple allenands et & 
cröer des douies dans l’ötat=major»s Du Lots angleis et 


frengeis on a fait tout ce gu’on a pu pour alarner les 


gänsraux allwmands. 


Js - Lorsque il est allö en Suisse 
Schacht n'a pas rencontrs son ami Monteague,-Nornmen et na 
lui a pas parlö de ces choses, le sävsz=vous ? y ötiez« 
vous ? 

Rs - Oui, uoul, nous pensions que nous 
devions profiter de le possibilitö qu'evait Schacht de 
perler &vec un confident udu Ministre des Alfaires Etnm, u 


göres britenniquss et Schacht a eu des comersati ons d> 
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teillses Montague-Noman, et 1ui a döcrit le situation psy=- 
eholozique en Allemagne aprds Prague, et il 1!e& conjurs ä'ob- 
tenir du Gowrernement britannique une explication sur b 


plan de l& propagande« 


q5 - Ntevez-vous pes Alt & ce noment 1& qu'il 


fsllsit soulever le lutte entre les nazis et les Allewands ? 


Re - Oui, e'stait cela que ns eagitions 
dens toutes nos discussions. Nous voul ions que ls peuple 


elldemand comprit eleirement yus les puissances occidentales 


n?ötsient pas opposdes A l'Allemesne, weis guskkreinitxpR- 
skukax qu'elles Stäient opposses simplement Ad la politique de 
surprise nazi et aux möthodes de verreur nazlies« a l’into=- 


risur comme & l'extörieur. 


9» - Vous &tes done rentrs ie Suisse,Qu? 


est=-ce qui est arrivs alors enperticulier avsc ”ehacht ? 


qu' en'llemazne 
qu a donns l& crise 
du mois daout. Nous avons vu yu'onne pouveit pas zeonveincre 
les eönäraux, qu'ilscroyeient toujours qu'Hitler feisait du 
bluff et que cola ne donnereit qufun nouveau Munich ou um 
nouvesu "ragues Otest alors qu’cat commencö toutes les ten- 


tetives desesperses qua nous evyions entreprises eupr&s des 


gänsrzux les plus importents en partimulier,aupres de Kei: 


pour emp’echer la WErche vers la Pologne. 


Je - Revenons A Schacht. de retour do 
voyraze au printemps üe 19:90, Vous savez q'il a quitts 


1'Allamesne et Zeit un voyage BuUX Ines ? 
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R« - Il est allsö aux Indes et espöreit 
la=-bas aussi longtemps que possihkle pour arriver & Dentzige. 
En raute, il & regu l'cordre de Hitler lui interädisant de 
pänstrer en territcire chinois et il a dü retourner aprös 
quel ques jours; il est rentrö peu de jours evant le äsbut 
de la zuerre» 
dentre 
Qs - Y evsit-il dexz sympathies emutrz Schächt et 
CHRILEXX 
Chieng-Kei-Chek ®ontre le Jepon.? 
- I Oui, il sympathiseit evsc le 
Gouvernement chinois . Nous evionsäe tr2B bons mis 
chinois, de chers anis chinois, et nous nous efforcions de 


maintenir le contact evcc eux 
es - QWenä Schacht est-il revanu ? 
R», - Audesbut du moisd'eout, je erois, 


Qs = Nous en rovencons done vers la zuerre, 
Est-ce que Schacht a entrepris des dömerches quelconques 


vers le dsbut de la guerre pour viter son üsclanchement ? 


Re - Il a entrepris un granäl ncübre de dcmer- 
s ne peuvent pas &tre dscrites 1sols- 
7 


ment, car cela dcnnereit L'impressionque Schacht seul a en« 


trepris des dömerches« En röalits, il en a öts Sinsi tt 


Il y evait un grand groups qui combatteit A ce moment 1A 

et chacun sntrepreneit des d Smärches pour lesyuslles il 
Steit le mieux pl&acs; puis chacun informeit les autres sur 
ce qu'il eveait feit.C’est la misonpcnr laquelle je creins 
de donner ict une image tout & feit fausse,si je döcris 


toutes les tentatives desesperses siml:me nt sous l’apsect 
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l!attitude et de llactivits de ”chächt. 


Je = Le Tribunal seit que ce n'est p&s Sseu- 
lement Schacht qui a fait quslque chose dens ce Sens5 
meis Stent donns que c'est bien Schacht dont il est 
qusstion ici, je vous prie de nous donner des döclara- 


tions au sujet des efforts entrepris per "chächte 


Rs - Dens ce cas je d ois 
que Schecht connaissait besucoup de ciıo 


ögelement pärticips dens une certaine mesure 


ce qui nous concerne pärticuliörment 
il & 5t3 co=aäuteur du mömoi- 
re de Thoma eärsssö zu Gänsrel Kefttel,ou plutöt des 
deux mömoires aädressäs par notre groupe & Keftel pour 


lui montrer 1e nsers ae la guerre , et -chächt & eı 


neris pour approcher Goering, mais je doi 
les üömärches entreprises per 
de Schacht: Il it lcolö je äct]! de grände 


enverzure. 


Je - Une actlon collective 


pas eu une tentative de »chäch: qul El 
importent su dernier nousnT au Wols 


o% ila axvseyö ger l'intermödieire 


Von Breuchitsch 


Thomas dyr$F 


evec Ses deux nänolres, et &pı e geestions feites 


per Thomas auprds de Keltel de recevoir Goerdelers,A- 


pres que cette tentative sut schous,Schacht a essayo 


J 
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d'epprocher Breutehitsch ou Halder« A cet eifet Thomes 
st allö rendre visite & plusieurs reprises & Halder 
is iln'a jamais pu franchir l'entichambre de celui-ci 
perce que il feiseit dire qu’il n'siait pas 12. 

Ctest elors la journve Äremeatique du 35 &cut 
gug nous ävons entrepris une äutre dsmärches O'e t le 
jour oHitler erait donn@ l'oräre de marche. Dds qu’Hitler 
aveit donns cet ordre A Halder, nous svons esseys d'at- 
teindre ä'sbord Tuomes puis evec Thomas nous ns somles 
rendus chez 1'emirel Genaris pour qus kexdeux homies, 
Thomes et Ceneris accompasnent Schächt,qui sens &voir 
eu pröaleble Sts ennanceö, Se renlait zu G«JeGe, Au Fuehrer 
pour mettre Brauchitsch et Haläer devant le fait accompli. 


Sehsct evait lL'intention ä''ov er lMFfsattention de 


Brauchitsch et äe Halder sur le fait que d'aprds la cons-« 
titution avvent le döbut d'une guerre, le cebinet du 
Reich deveit &tre entendu. Brauckitsch et Halder se ren« 
kkranixagugahkaz draient coup&les d'une vicolation de 
leur serment si & l’insu des hommes politiques compstents 


r 


41 donnait su’te A un oräre de däöclancher une zuerre 


meelles ästaient dens les grendes lignes les 
dsclarations que vouleient faire Schächt pour motiver 
se dänarches Lorsque Thomas at Schecht : rrivdrent dens 
la Bendlerstrasse Thonas chez Cenaris e'üteit faits 
DR DI =- Crötait 1!0RM qui est 


134 Le Tribunal doit savoir cela ? 


LE TEWOIN- Lorsque nous sommes errivös 
aA L'OKW nous avons vu (anaris ot -Belder et soudaein entre 
8 et BUT Hitler a donnd un ordre & Eelder ;il reti=» 
reit sonordre de märche, Ille retireit sur une nouvelle 


interventionde Mussolini, Cenariset Thomas et tout notre 
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geroupe ä'emis öteit sous l’impressionqgue ce retrait 
d'oräre de märche reprisenteit pour Hitler une perte 
de prestige extreordinaire* Oster pensait que dens 
1'Histoire de la guerre on ne conn&i;seit pas d'exeüple 
gu'un chef supr&ne commandant en chef d'une ärnse eit 
repris un oräre une fois qu’il Stait donns, Cenaris m’a 

dA sclard alors $ meintenant le peix ae L’Europe est Säauvse 
pour 50 aus, cer maintenent Eitler a poerdu tout Son 
prestige auprös des gönöräuxr. Et dens cs tourment psyche- 
logique nous avions tous l'impressionque nous pouvims 
ättendre les jours suivants trenquillemente 

est einsi ge lorsque Hitler donna 

trois jours &aprds ire de merche decisif,nodt re groupe 
fut tr3s surpris, abesourdis J'ai Stc eppels & 1'0KW 
Schacht m'a ecconzagns,A nauyvew nous Avans demandsälane- 
ris s"ilne pour p&ss organiser unnouvel entretien 
ever PBrauchitsch et Halder,neis il Eteit trop tards 2 
eveit les larmes aux ysux et il w'adit : ceci est la fin 


de lL'ällem gne. 


DR _DIXIs- Votre Honneur, c'est 
environ l'heure ä laquelle je crois vous levez l1& 5 san-ce 


je pense qu'ilvaudre mieux treitsr la guerre ensuite» 
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ception des communistes avec lesquels nous n!avions 
ä cette &poque, He puis dire que seul un zänöral ä 
ce moment 13 de la muerre, powuvait avoir cette direction 
et celui-ci &tait tellement imbu des prin s militalres 
ufil ötait Frögussm=ert vraiment l1'homme capable de diri 
ger les troupes de droite © gauche, ainsi que son collabo- 
reteur le plus &troit le Dr GOERDELEK, de sorte me les 
juli prirent part ä& cette conspiration avant comme 
&talent sous les ordres de SCHACHT. 
aut compl&ter 
tous 
zsu$e8 les gsroupes d'opposition 
eu que des contacts de n&cessit6, &tant donns 
la auerre s'etait declar6e, se räöunirent, surtout ceux de 
es premlöres : evalent &t& fortement 
parce que leurs chefs avsient ädt& arrit£ Tout 
ticeuliörement ceux de gauche se r&öunirent ä notre fronyei- 
vil, il y avait LEUSCHNER, le Dr Kar 
Fast Sue parler des industriels 
Je vparle aussi 
se ou blen des 
1!Ambassadeur VON KAISER, le Secrötaire d'Etat PLANCK, 1e 
Ministre POPIIZ et beaucoup d!autres encore. 
- Quelle fut la prise de position de ce cercle 
de geuche vis ä vis de la mestion du putsch de la part A'HIT- 
LER ou d'un attentat contre lui ? Quelle &tatt alors leur 


posbtion ? Est-ce qu'ils s'accommodaient de l&ä pensöe d'ten- 


tregendre plus tard un attentat contre HITLER ? 
R+.- Non, les cercles de rauche eteient tı 


ent sous l'imvpression jue la l&gende s'ötailt repandue en 


Alk magne, et ils crovaient egalement qu'il n'y avait pas de 


danger.: guton pulsaea Afna Anftıraen r 
=) ju'’on puisse alre qu "HITLER, les Allemands ou \'armöde 
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allemende n'avaient pas ‘t& vue en camparne. La gauche 
a et& pendant des änndes d!avis u!il fallait absolument 


que le peuple allemand comprenne que le militarisme en Al- 


de donner des avertissements dans ce sens au» uple alle- 
mand., 
parl® au Tribunal d'une lettre Jjue 


x 


vous r le Dr GISEVIUS, environ ä cette epowe, c!est & 
dire fin 1959, vous ävez &crite ä SCHACHT qui se trouvait 
en Suisse. Vous l'avez passöe en fraude. Cette lettre 
s6e au Präsident de la Banque Internationale de Bäle, 
plus tard Prösident d'un cercle beancaire £ New-York, homr 
dont l'influence &tait zrande supres du Prösident ROBSEVELT. 
l'intention Messieur: >3 Juges, au wjet de ce 
de vous produire msintenant cette lettre, mais 
ne lors de 
nence sa production, i'ai d6iä co muniqu& les points 
l'a 
princeipaux de cette lettre, et que Justice JACKSON £ dans 
son Livre de Document st qu'!il ne voulait pas yue i!en 
desire m'!abstenir de lire le con- 
‚tre einsi g j'en avais 1 'intention, j: 
le ferai plus tard lorsque je produirai mes documents, 
Simplement pour rappeler au tömoin la lettre en 
Question, je vaislui domner le sens de cette lettre que 
SCHACHT &crivit alors, st=$38=4 3 FRAZIER, faisant une pro- 


position „., 


JUSTICE JACKSON.- Je ntai aAucune objection ä 


ce q!'on utilise cette esette ]Jett 


re, mais si vous voulez 


dire que M. FRAZIER avalt de 1'!influence auprös du Prösi- 


dent ROOSEVELT je serais content qgu'!on le prouve. Cependant 


je n!ai aucune objection contre cette lettre, 
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DR. DIX.- C'est une lettre du I4 Janvier I946, 
je ne la lis pas en entier, ce sereit trop long, elle a six 
pages. 

LE PRESIDENT.- Quelle date ? Quelle &tait 1a date 
de cette lettre ? 

DR. IX.» Je faiseis erreur, cette lettre est au 
16 Octobre 19359, se sera le n® 5I de mon Livre de Documents, 
il y est Ecrit que le moment 6&tait encore favorable pour 
proposer au President KOOSEVELT d'arriver &ä la paix, et we 
m&me une victoire allcmande... 

LE PRESIDENT,- Est-ce une lettre de SOHACHT ? 

DR, DIX.- Oui de SCHACHT & ce Monst« ur, 


LE PRESIDENT,- Est-ce que SCHacH a Scrit la let- 


Di. DIX.- Oui, je puis prouver cela, je veux sim- 
plement demander au tämoin s'il est exact que lui 1!'a trans- 
mise frauduleusement en Sulsse. Voilä la uestion, Je vous 
en prie ? 

R.- Oui je 1'tai fait, je l'ai emport&e en Suisse 

se ä la poste, 

&.- Bien, Alors q'est-il arrive dens les tenta- 
tives d'arriver ä la paim ou ä une lutte destinee ä emp&cher 
l'extension de la zuerre ? Qu'fa fait votre groupement ? 
Avez-vous:de la vart de votre opposition ou de votre cons- 
piration, tentö des actions politigues dens ce sens ? 

B.- Le but d&cisir Pour nous &tait d'öviter un d&- 
veloppement de la guerre ä tout prix, ce developpemnt de la 
gSuerre ne pouvalt avoir lie qe dans le sens de la Hollande, 


@ ] [= B >L£ 1 n on \ 2 2 » 
de la eleique ou de la Norvege. Il &tait evident ge si nas 


pouvlons faire une dömarche dans ce sens, et si elle röussig 


salt, nous pouvions &viter des cons&nuences enormes, nonseu 
5 ’ { 2 U- 
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lement pour l'Allemaene mäis encore pour tmte 1'Europe, 

C'est ainsi meper tous les moyens nous voulions arriver 

ä eviter un Elargissement de la guerre & l’Ouest, Imnedia- 

tement aprös la campaene de Poloene, HITLER se decida 

tirer ses troupes de 1 'Est pour les cnvoyer & l'!Ouest, et 

& attayuer contrairement ä la neutralitele territoire bel- 

Hollende. Nous pensions que si nous r&öussissions 

iter cette attaque en Novembre, dans les mois d'hiver 


qui devaient suivre, nous sagnerions assez de tems pour 


tete desquels BRAU- 
et HALDER puissent &tre convaincus qu'!ils devalent 


ä une extänsion de la guerre. HALDER et 
et que 
refus&rent et dirent ‚u'ils tal ytrop tard,/par contre 


risquaient la destruction de l'!Allemagne. Nous 
de cet avis, nos pansions qu'il &tait encore p: 
faire une peix dans I'honneur, et je comprends 


£ 
21a 


'honneur! bien entendu, que le pouvoir n zi sera] 
ment &limin& jusqu'au dernier reprösentant. Nous voulions 
prouver aux Gönöraux que le but de 1'ötranrer n'&tait pas de 


dötruire le peuple allemand, mais en voulait an 


preuves 


me et A sa terreur. Cilest alin de fournir/que nous fimes tout 


notre possible £ l'Etranger pour nous les procurer et les 


produire aux Gen&raux en resultat de notre 


qu&te ou plutöt l'un des essai fut cette lettre & 


nr u 
€ 2nAZ LEt 


de SCHACHT, dont J'ei parle, dans laquelle ce dernier dissit 


qu'fun certain developpement Interieur allait se proäur e, et 


que si nous pouvions gagner du temus, cotest ä dire si nous 


pouvions passeı l'hiver, alors peut-&tre nous arriverions & 


fsire faire un Putsch parles Göneraux, 


PBS -DIE.= Je vous remercie, per 


ettez-moi de vous 


interrompre un Instant. Cela a dejä &t& prouv6 au Tribuns] 
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le t&ömoin se reföre ä& un point qui est extr&mement impor- 
tent. La lettre est en anglais, par consdöuumt n!avant pas 
de traduction allemande je lirai cette phrase :"Flus töt 
les discussions seront cuvertes, plus sisöment on pourra 
influencer le döveloppement des conditions existan 
kaintemant, je vous demande, ce que SC} 

dire par :"certaines conditions existantes seront influen- 
c&es", veut-il parler de vos efforts et de vos aspirations ? 


JUSTICE JACKSON.- Je crois que ce que 
SERIE SERRADIN 


vouleit dire n'est pas une question ä poser au temoin. Je 


seis pas ce que SCHACHT voulsit dire, par ssnsegeent 
phrase pas trös claire, mais je ne erois pas que ce 
tömoin puisse interpröter ce Jue SCHACHT voulait dire. Je 


ne veux pas &tre trös technique 


ble que ce genre de question 


f} 


l!accus& SCHACHT lui-möne . 


SR (%7 


JACKSON a absolument r 


+ Aw 


emo: ı transmis cette lettre par 1a 
contenu de la lettre 


un interpröte authentique et qu'il sait exactement 


21 


Il n'!'a pas dit 


terleur peut-dtre. 


Di, DIX.- Voulez-vous vous exprimer cläirement : 


Avez-vous vu le contenu 


ä.- Je vous demande pardon de n'avoir vas dit les 


choses cl. irement, mais J'ai moli-mönme travaill& & la prinei- 


pale redaction de cette lettre. Nous avons discut& cette let- 


tre et nous l'avons etablie, 
$.- Je pense me JUSTICE JAckKso] 


wiı. 


voudra bien lais- 
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ser de cöt& son objection ? Oui, alors je vous en prie, 
repondez & la question ; que voulait-il dire par ces mots ? 
R.- Nous vouäions dire, que nous, en Allemagne, 
nous etions forc6s d!arriver ä un developpement 
et que nous esperions un mot dtencourazement de nos 
Je ne veux pas icli ämener un malentendu, m&me 
s cette lettre on voit clairement que le 
VELT avait eu beaucoup de döceptions Au cöt& des Allemands 
entre temps, de sorte que nous tenions & 3## faire auprös 
de lui cette dänarche, apres d'zutres däömarches que nous 
avions dejä entreprises, 
&%.- Et vous avez le mot 
sisnifie-t-11 ? 
la tentative de l'!Amerique d'arriver 
& cet entretien, nous 
ter une d&claration du Gouvernement Eritannique, & nouveau 
nos efforts te 
- L'orisinal de ett« 
donnez-vous seulement de m&moire ? 
s'agit de la cople originale Votre 
„onneur, c'est une copie 8 vis: par SCHACHT Jui-möme, que 


to \ o & BA S 
l!on a conservee pendant la guerre en Sulsse, et que ce t&- 


moln nous a rapport&e lui-möme de Suisse, 


(Au t&moin) 


Alors, "Vatican Action" je vous prie ? 


» 


Be JUs 7 nti nr non + 7 
A.- Nous tentlons par tous les moyens aussi bien 


ampss du Göniral HALDER qu 'aupräs S de 
} 5) Ne) - PrOo- 


uire preuve a svid 
duire des preuves, donnant l'!&evidence de 


lcur th& ar 1a ) ei 
N6S6, par laquelle ils se !iguralent qu'on 


veit plus traiter avec le Gouvernement Allemand 


snt : 7 tr 4 18 - r 
slent avoir trouve lä une voie convenäble, mais personnelle 


ment Dieu le Päre lui-m&me 
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Gouvernement Eritanniqwe, avec raison ne se senta 
sür, 81 de wutös facon, 11 existait en Allemagne un goupe- 
nent digne de confiance avec lequel on pouvait traiter. 
lals je me souviens - et je rapvrelle ici - au'il s!eteit 
produit des inceidents, par sous pr&texte d'un grou- 
pe d'opposition allemand on avalit demand aux services se- 
cretsde lL'Angleterre de s'occuper de 1a \estion des fron- 
res hollanäsises. Il nous appartena done de prouver 
ju'il y avait un groupement ut s !oecupait 
juestion, et qui, &ventuellement, tier 


mani& positive et nägative. Je vense ue de notre 
Mn en # > oh [4 
cöt2, nuus somm ırriv6s ä ce jue nous/avons/parl& a - 


vertement, nous n!avor as dit que nous ullons feire le 
putsch, d'une 

que cte&tait 

en VUctobre et Novembre IÖ° tard seulement, 

temps, nous somnes arrivös ä un äceord et si 1'!on 

tionne ä ce sujiet, je röpondrai. 

;t bien parlez-mous de cet accord ? 
printemos - je crois ul me faut d'abora 
re 1939 effectivement, le Gönäral EALDER 

ı'un putsch,s& Que cette possi- 
bilite manqua ,„ et we ce projet &choua & la derniäre mänu- 
te. Ceci ne fut we fortifi& par 1 'attitude A'HALDER,alors 
il aurait af continuer les pourpäarlers avec le Vatican. 
Naus arrivänes ä une sorte de "gentleman's agreement!, sur 
les bases duqwel Je me crois ici oblio& de dire, que nous 
avons Du donner au Aönäral des PFeuves flagrantes qu'en cas 


ar 


{ hıyıtz 2, Ant m - Lin 
de chute du r&gime hitlörien nous arriverions A un 


ai 


avec un souvernement civil acceptahle, 





UNI 


$+- Avez-vous vu vous-memes ces preuves Docteur ? 

R.- Il y eut des conversations et ensuite ces 
derniöres furent expliqu&es dens un rapport trös imvor- 
tant. Ce rapport fut vu par le Dr SCHACHT 
deur VON PAFEN. Ensuite, il arri 
Gen‘ral THOMAS 
contenu de ce raı 
BRAUCHITSCH 

ne cette 
&choua, ul selon toutes les previsions surait Afi 


röussir. 


PRESIDENT.- Les derniöres 
3 Int celles-ei 
d'fautre 
EVES consärnue 
HALDER et BRAUCHITSCH ul 
uerre ä ce moment. Nous v 1 
eliminant les Nazis et nous avon 


ce Dut toutes les mesures pos 
tx n N N nntas 293 = BauE * . Pi 
J'aip : “Les Il ya environ dix "Inutes, 


ntavons na« 38 is ix minnt 
n'avons pas ces: puls dix minutes 4: parter de 


details qui ntont aucune importance aysujet des negoclations 
« . -. u 8% i1lS 


subs&quentes, Stils ont pris toutes 1e 


:S Mesures nÖcessäires, 


pourquol nous donner tent de details ? 


DR. DIX.- Votre Honneur, quänd un tämoin se trouve 


dansune situation O 1. 
uE il faut tout de m&n e 
L LO UT e@ leme ben- 


ser, que tout le monde, Defense et 1es eaccusß 
accus6, 


s'ima- 


5 des mesures generales Nous 
„X wi I 


Sllasa Asa Se : 
voulons des feits concerets, nous voulons des 


vw. 


E . t £ N = . ? ” 
il ne m'est Pas possible d'öviter que le t&emoin, tout au 
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dans les grandes lignes, 


une action 


dit simplement que cette action a 


rapvort qui a &t& transmis 


ce qu'il vient de dire. 


LE FRESIDENT, - 


_— 


Je suis 


Vatican a 


pouvalt &tre important, mais 


details qui ne sont pas 


Dk. DIX.- Nous 


—— 


avons 


Honneur. 


% 


ve & l'!Ouest, 


iue l'!hiver s'est 


votre groupe de cons 


avez-Vous pendan 


ur 


ex&cutäs,? 


&te r&sumde da 


HALDER 


d'acco 


tout le 


aw- | 


Hi ALDEI 


Br 
veneraux 


d'arriver aux ui 


enr yo a nt or rot?! or - i- N 
elle d'un entretien entre SC] 


Q.- HOEPPLER ? 


_R Zead 
_— 


Oul, de m&me nous 


1, am an 2DTT 
“eld-maröchaux RUNDSTEDT 


3 


‚les influencer. De plus 


servälent A'intermödisires. 


&-- Et quelles fu 


ent 


raux.? 


expliqgue 


I DU 


il ya 
Il 


eu 


entreprise auprös du Pape par exemple. $48# nous 


ns 


un 


et & BRAUCHITSCH, c'est 


;, une phrase aui 
etre donnde, 


reste comnortait 


itre Votre 


prevu pour 


action de vart de 


ou bien 


les avez-vons 


tent& d'attei ndre tous 


€ G Di Al CHITSCH ’ nou Ss b en» 


le Genäras]l 


z 


y@ d'atteindre les 


x 


essay& 


de 


les r&actions de ces 
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les choses® en &taient ä ce voint 
se po! ß 


voulaient bien s!tene 
= t bien s'engager, 


&«.- Nous arrivons ä 


HITLER 


Paris, il y a l'!off V A e 
5 y& offensive aßrienne L'Anslet 
1 ısleterr 


qui= va avoir lieu 
& cette &poque 


lo ta 
l'!activit& de votre sroupeme 


w) 
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R% - Apres la chute de Paris, notre groupe- 
nient perdit toute influence penännt quelaues mois. La vic- 
toire ä'Hitler avait etourdi tcut le monde et nous avons 
eu les plus grandes peines & entrerrenäre une tentati ve 
pour essayer d'öviter des bombardements sur 1'Anzleterre., 
L&a aussi encore, notre .groupement a travaillä en vas 

essaye gar l'intermedisire du Gensral mhoma et de 


l'’Aamiral Cansaris d'eviter ce malheur. 


vous comfrenäs bien. vcus voulez 
parler du groupe qui &etait commands par le Gensral Beck 


dont Schacht faisait pertie. Meintenent, ä cette 


eu un entretien en Suisz=e da 


R. - Ce fut un peu plus tard, je crcis, en 
ets 1941, au cours Ä'un 'voyage de Schacht en Suisse. Il 
eseaya alors de pleider pour qu'on arrive le plus vite 
sible & sisner la peaix. Nous Savons qu'Hitler 
la guerre contre la Kussie « pensions devoir 
faire pour &viter ce granä malheur. Schacht a paris 
se. J'ai moi-möme servi d'intsrmödisire dans ces con- 
Lons. Je sais qufila pa > & Bade a president 
present lorsque 
‚chacht imer ses ide :n disent que 


tout devait &tre fait pour a. des nserociations de 


fsire rTespectueusenent Temar- 
au Tribunal qu'il e'sgit lä de l'article des Derrierez 
Nouvelles de Bade sur 1lsaque i te su zujet de la 
pertinence de ce documents Il s'ageit d'un entretien de 


S z . 
= mie 


le Tribuna te OR s 
unal de bien voulcir os permettre de reverir eur 
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cet article au moment de la proäuction de mes documents. 
Q. - Temoin, au sujet de la guerre contre la 

Russie, vous ne pouvez rien me dire de 


rien ? 


k. - Je puis vous dire que 
nouvssau de nombreuses tantastives psrri cel! 


vDour eviter cette catsstfrophe. 


Q» - Continuons ; nous arrivons & Stalingrad. 
Que s'est-il passe dans vo&re sroupement & ce moment criti- 
que ? 

R. - Arrös notre &chec dans notre sffort pour 
convsincre les genceraux vietorieux de fsire un utsch, nous 
egssayimes encore de le faire lorsque ces rönderaux eurent 
eomfris que nous allions & la catastrorhe, Deruis ddcem- 
bre 1942, le Colonel-Gönäöral Beck avait prävu cette catas 

lans tous ‚us entreprimes les jröj 
tifs,en vue du moment - que nous avions prevu avec une exa 
titude presque mathemstique - ou l'armse Von Paulus sllait 
capituler, les pr&speratifs d'un putsch mlitsire. On me 


chercha en Suisse & ce moment 13; cn re rapre 


=! 


les preparatifs. 


it de nombreux pröparstifs, nous 


avons |ris contact ave es Feld Maröchsux de 1'0uest et 


nals les 5 devirrent toujours di fr’erentes 


< 


que le Marächal Pau] capitulsa. Nous pensions ... 


- Clest ä = epoque qu'a eu lieu l'at- 


tentat ? 


Non, un peu plus tard, 
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9. - Alors, je voudrais vous poser une questior 
entre les autres questions. Vous nous avez indi que les buts 
du Genäral Beck qui comusndsjit votre groupe, vous nous avez 
parl& d'un putsch qui Äüsvait renverser le zouvernement. Ce 


rutsch ne visait-il pas aussi & faire un attentat ? 


R. - A partir de ce moment l&, lorSaue les 
raux nous ont abandonng, ncus avons compris aue nous ne 
vione plus faire de Putsch, C'est ä partir de ce moment 1A 
que nous avons entrerris toutes demarches [our srriver & un 


attentsts 


Monsieur le Präsident, il faut 
aussi que j'eleve une cbisction eontre les declarstions du 
temoin, Dr. Giseviux qui per ses ä elsrations a lourdeuent 
charge les groupements que je reprssente. (es däclsrations 
sont telement genärales au'!o peut & a prouver des 
feits. En cutre, il a iräötendu 
l'Ousst aursient avandonne le grouve de la consrirsticn. (Ce 
sont l&a des jugements du temoir, mais non pas des faits sur 


lesquels le temoin doit limiter son temoignage. 


Monsieur le President, je n'si vas firl. Je 
voulsis terniner en Äissnt que je Äaemande eu Tribunsl que ]e£ 
declarations que vient de faire le temoin selon leequelles i] 
pretend que. les genäraux ont leisse la consriration, soient 


rayses du compte rendu, 


DR DIX. - Je ne peux pss ma dsclarer G'sccord 
avec les explications de men honor& collegue. Il prötend aue 
ce n'est pas Feconnaftre un fait que de dire que les #8 


" nous svaient abandonne ",,. 
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bescin d'entendre Ää'autres arguments & ce sujiet, Le Doc- 
teur Laternser wura l'oceasion de contre interroger le te- 
moin et de faire ressortir tous les points qu'il desire ci- 


ter Pour ses Treuvss., 


Di TATERNSER. - Monsieur le President, maiß 
ei je pose la demande que je viens de faire, en vous d- 
sart que le tömoin Feit des declarations qui ne sont pas 
Ge son ressort de tsmoin et qu'il Äonne des gJugements, 


c'est pour qu'on rTaye css däeclarstions du compte rendu, 


LE PRESIDENT. - Si vous voulez dire que ce 
qu'il donne conme jreuve est ce au!ila entendu, vous pou- 
vez le contre-interroger plus tard & ce sujet. Expli auez 


ce que vous desirez au Tribunal. 


Dit _ TLATERNSER. = On ne m'a pas bien couprisß. 
Je ne dis pas qu'il faille rayer cela du protocole parce 
que le temoin a fsit ses dsclarations, mais parce oue c'est 
simplement un jugement au'il a exvrins en disant aue les 


generaux de l'Rst " les avsient abandonnes " 


DR _ DIX. - Puis-je r&ponäre brievement, par uns 
Seule rhrsase® Si un groupe de gönsraux veut faire un putsc} 
et ne le fait paS ,„ je peux concrötissr ce feit en disant 
du'"ils nous ont laiss& ' en panne '! " Je peux dire aussi 


qu'ils n'ont pas fiit le putsch, meis les deux exfressions 


veulent dire la möme chos feit est ]&, ils n'ont pas 


feit le putsch,. Il ne parle paP des gendraux au point de 


vue politique ou mMlitsire, ildit qu'ils les ont sbandonnd.. 
LE IRWSIDENT. - „ontinuez, continuez. 


DR DIE. - 9. - Si je me souviens bien, vous 
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ötiez en train de dire que la politiaue du groupement cons- 
irateur avait pense - apr&s l'öchec du jutsch - & faire 

un attentat, entreprise dont fous faisiez partie. youlez- 


vous dire quelgque chose & ce gujet ? 


R. - Je vous ai dit qu'apres les prenieres 
dömarches, le Genäral Beck avait perdu tout espoir de ga=- 
gner un Felä Muräckaxx General au Putsch. Il dissit & cetie 
epoque : " Il ne nous Teste rien d'autre & faire que de ]li- 
berer 1'Allemagne, l1'Europe et le monde entier du tyran 


par unattentat & la bombe." 


Cette decision vrise, nous nous nsmes aux pre- 
psratifs pour cette entreprise. Oster parla A Lshouse 
celwi-ci nous fournit les bombes gui furent dsposee® & 1'e- 
tat major de Kluge & Smolensk. Par tous les moyens poBsi- 
bles nous essayämes de faire un attentat aui n'!a ächoud 
que parce que, precisäment, Hitler a fait une visite du 
front dans les adroäromes. Ceci avait lieu au frintemps 
1943. 

Q» - A 1'0KW est-il re un &venement qui 
suscität un döteloppement plus important des choses, qui 
influengäß Schacht et vous fit demsurer en Allemsgne? Vou- 


lez-vcus nous parlep de cet övönement ? 


R. - Effectivement, Himmler n'&ötsit pas parti 
ne savait pas ce qui se passeit & 1'0KW. Sur la demande 
General Schellenberg on fit une grande enquöte dans 
sroupe Canaris. On norma un commi sssire special et des 
mremier jour de l'enquöte, Oster fut renvoy& de son pos- 


et un grand nombre de ses collaborateurs arrätäs,. 
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Peu de temps apr&s, Canaris ötait releve de 
ses fonctions. T& ne pouvaib plus penstrer en Allemagne 
 & ce moment 1&. Ctest ainsi que le grouvement menantl'af- 
faire fut complötement slimins et dans l'impossibilite de 


faire 8a conspiration. 


9. - a cette &poque, Savoir en janvier 1943 
B'est aussi produit le renvoi d= Schacht corre niristre sang 
porte-feuille. A cette oc2eeion, vous trouviez-vous avec 
Schacht ? 

R. - Oui. J'ötais pas hasard ce Jour 1& & 
Berlin et j'ötsis 1A lorsqu'sriiva lalettre de denission. 
Je me Tappelle qu'au cours de la nult Schacht me pria de 
me rendre & sa maison de Canpagne, c'est 1l& que jJ'eppris 


qu'il devait &tre renvoye. 


DR _DIX. - Je rappelle & Meseieurs les Juges aue 
cette lettre a &te produite Icrs de l'’sudition du temoin 
Lanmers. Je qualifierai done cette lettre de " ]ettre de 
denission ". Elle a &t$ Ilue lors de la produeticen des freu- 


ves et est contenue dans won livre de documents. 


@&. - En Sonme, vouß ätiez en Suisse, mais le 


20 Juillet 1944, vous &ötiez & Berlin. Conmme Bela &e f&it-il? 


R. - Quelques mois apres l'elimination du ET OU- 
pement de Canaris sutour du General Olbrieht, nous avons 
forme un nouveau groupement et le Colonel Staufenberg entra 
en action. Oster resta &ealement en sctivits.Arreöe bien des 
tentatives pour arıiver & des entretiens en juillet 1944, 
lorsque je vis que rien n'ötsit Possible, je rentrsis secr&- 


tement & Berlin, 


8+ - Mais A ces tentetiver d'attentat, wous 
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n'avez pas pris part directement et vous n'avez päs CorreB- 


ponäu avec Schacht ? 


R. - Non. J'ätaie & Berlin, je vis Goeräler, 
Beck et Von Staufenberg et nous conclümes expr®essäment que 
pas d'sutres personnes que Goeräler et Lauschner ne sersient 
rises au courant. Nous espericons ainsi pouvoir fröserver 
dee vies humaines et ne pas mettre inutilement des gens su 


courent, 


Q@. - J'en arrive & ma derniöre question. Scahch 
dans le gouvernement hitlärien s taujours obtenu des places 
de prerier plan. Ainsi que vous l'savez dit clairement dans 
votre de osition, vous &ötiez un enneri mortel du rägime nazi 
Malsre cela vous aviez, sirsi que vous l'avez dit aujourd'huji 
dans votre dörvosition, la confiance la plus grande en Schacht 
Conment expliauez-vous cela ? C'est en somue en contradic- 


tion avec ce que vous avez dt ? 


R. - Pour vous repondre, je ne fuis que vous 
donner un jugement personnel. Je vais le fsire aussi bri&ve- 
ment que vossi®le. Mais, je dois specifier que sur le proble- 
me Schacht, je me suis " cass& la töte " et non seulement moi 
meis aussi tous mes aris. Ce fut toujours Pour nous une ques- 
tion qui resta ouverte et un sujet de discussion. Peut-&tre 
Deut on expliquer cela par la simple volont& de resistance 
de cet honmme, au'iles ait conserv& si longtemps Sa position 
dans le rögime hitlerien. Sans aucun doute, il est ret& dans 
le souvernement hitlärien pour de pures rnisons patri oti ques, 
Je peux dire que des qu'il a eu des decertions, Pour ces 


uemes Teisons patriotiques, il z'est uis avec l'’orposition. 
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Pour moi et mes amis, malgrs les nombreuses 
contrsädictions que prösentsit la situation, nous nous Ssol- 
mes attachss A Schacht parce qu'i] avsit un courage atra- 
ordinaire et que Sans sucun doute il &etsit zuide par des 
sentiments patriotiques envers son pays. Il avsit une 
grande compr&hension de l'humanite. C'est ainsi que nous 
sonmes alles avec lui, la msin dans la main, que ncus 1'!a- 
vons coupt& psrni les nötreS; et si vous me demandez mon 
opinion personnelle, je puis vous dire que les doutes que 
jJ'ai eu snvers lui assez frequerment, vendant les &vene- 
ments dramatiuues de 1938 et 1939, ont &te tout & feit 
ecartes. Jamsais je n'oublierai cela de Sa part dt je suis 


heureux de pouvoir temcigner cela tci. 


DR_DIX. - Messieurs 1.8 Juges, ceci termine 


mon interrogstoire du temoin,. 


LE PRESTDENT, - D'autres avocats de la Döfen: 


desirent-i1ls vVoser Äaes questionsau temcin ? 
DR_BOEHM. - ( Avocat des SA ) 


8» - Monsieur le Temoin, vous avez declare 
hier que vous &tiez membre des " Casques ds Fer ", De 


quand & quand avez-vous avpartenu A cet organisee ? 


R. - Je crois que mon entree dans les Casaues 


de Fer äste de 1929, et ji'en suis sorti en 1933, 


+» - vous conneissez l'esprit des membres des 
Casques dd „er. „oUS Savez qu'ils comurennaient : peu pres 


exclusi vement def gens ayant fait la premiere guerre mon- 
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disle et je voudrais vous demander si les buts de .olitiaue 
interieure et extöerieure des " Casaues d'Acier " ätaient 
partages par les membre®, s'ils voulaient lesatteindre par 


des voies läögrsles ou revolutionneires. 


R. - Autant que je Sache, les Casqu 


ont toujours voulu suivre la voie legale et la Tropager. 


Q. - Tresbien. Est-ce que 15 lutte menee par 
les Casques d'Acier &tait dirigee contre les traites de 
paix de Versailles, selon les tendances saüoptses par les 
Nationaux socialietes ? Voulaient-ils le faire par des mo- 
yens lagsux ou par des moyens revolutiornsires, c'est & di- 
re de force ? 

R. - Il est natureliement tres difficile de 
s'exprimer pour l'ensemble des Casques d'Acier, mas 
puis vous dire que les membres de cet orgarisme avec les- 


auele j'etsis en Telation avaient des buts absolunent le- 


Q. - Est-il exact qu'sn 1942 et 1943, des 
centeines de gens, sense dietincetion de parti et de Face 


sont entres dens les Csscaues Ä'kcier ? 


R. - C'est exact, ouwi. La situetion devenant 
de plus en plus aigue en Allemagne, on allait de plus en 
plus & droite et par ccnsäcauent vers lss Casques Ä!'kcier, 


Moi-meme dans mes discours publics j'ai parls de ces ( 


ques d'Acier de 1929 & 1933. J'si assiste 8 des confäerencer 


OR dissit que ceux qui ne voulaient pas faire partie du 
NSDAP et des SA entrsient dans les Casqgues Äd'Acier pour 
faire contre-poids & l'interieur du mourement allemand & 

la resistance de guuche ; c'&tsit l'!ambition que nous aviors 


dans les Casqaues ü'kcier. 
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Q+» - Mais vous savez jourtant au'en 1934, 
les Casques d'Acier pouvaient &galement faire partie des 
SA, A cette occasion, &etait-il possible & un membre dee 
Casques ü'Acier de dire non ou de protester contre le fait 


de le faire entre dans les SA? 


Nsturellement, c'&ötsit vossible, tout 


Et quelles etaient les consdquences ? 


R Les consöquences joseibles aursient &te 

les discussions > che? de parti de l'endroit. Je ne 
eissis par partie des Cascues ä'kcicr & ce mon 

de puis vous dire cue cela sursit certsirerent 
difficile, surtcut dans les campsgnes, de refuser d'ötre 
incorpor& apres que le chef, c'est ä dire le Miristrs 
l'eüt conseille. Le fsit de refuser Üü'dtre incorpord aux 
SA aursit &ts interpräte comme une mani festatien de ue fi en 


ce contre les Nazis. 


Q. & De ma correspondance 
Casques d'Acier, il reösort aue 1lss sneiens membres 
pri® dans les SA et gqu'ils formaient dans catte orga 


un corps reste libre, continuellsment en opposition 


NSDAP. Est-ce exact ? 


R. - Etant donn& que j'ai pa ı ecnnaissance 
cela, je ne juis rien vous dire & ce gsujet. Je peux sin- 
Plement vous dire qu'il ert possible que ces Casques d'Acier 


Y 
de 


se soient trouves mal & l'sise Äaans la nouvelle organisation 


vouE au courant du fait aue les Cas- 
ques d'Acier avant 1934 ou apr&s 1934, ont pris part avec 


les SA aux crimee comis par exemvle contre lse öglises, 
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ou contre les Juifs ? 


R. - Non, ie ne suis pas au courant, 


« Fi 


Q. - Dans la mesure oü vous &tes au courant 
des questions de chefs de SA, vous vous tes döjA expli- 
que hier & ce sujet. Je vouireie vcus demander de r&ronäre 

guestion que j pose, de 1a liriter & une certai- 
ne categorie de SA, ss bouvant sous les ordärss du 
Brigadefuehrer. Je feis : rPestrictions rarce que je me 
scouviens de ce que vous avez döcler& hier. Poudez-vous 
slors Conclure aus tes zen ı avaie ‚'intenti cn de com- 


mettre ds crinmes contre 


7 


st nsturellement exträwenent diffiei- 
question Ää'un oräre aussi zenerel. Si 


rtie des SA, je vous Ää- 


vu tres Souvent. De nonbreux 
34 et 35 furent internes. (ela 
on Service, ils furent afrötes var la Ges- 
a mort ou tout su moins torturäs et mis dans 


concentraticon. 


Q+ - Un honme feisant partie des SA-ou nme 
n'en fsisant pas partie - peuvait-il Äsduire de cette facon 
G'agir que les membres des SA avaie lL'intention de com- 


mettre des cerimes contre la 
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]'0KW, nous avons essay® Ä'apprende ce qu'Hitler ıiroe- 
y parverir, j'imagine au'un stmple membre dee 
en 
it abscolunent pas/avoir connsissance. 
Mnistöre Public affirme que les SA 
ont eXcite le peuple e a jeuness 


Avez-vous remargus cel t dans quelle mesure ? Vous 
3 i 


membre de la Gestapo, et vous deviez bien &tre au courant 


pas dans quelle megure 
pour la gauerre. Pour ma 
croire que dans 
la masse des S} 


llamand. Je su 


ure folie. 


Q+ - Avez-vous pu vous bsaSer Sur un point ve 


prouvant aus les SA voulsient commettre des crimwes contre 


la paix ou les svez-vous vu en Commettre eux-mömes ? 


S'il S'agit du simple indiviäu SA, ; 
rerondrei par ncn, ainsi que pour la masse des Que lee 
c'est possible d'a;res ce 


ji entendu dire mesis la masse B&'öätsit certsinement 


G'accord ni mdme au courant, 


Q+ - Temoin, ce n'dst certsinement 
ue de dire qu'une cstögorie de SA ont conris de 

au'ils ont connis actes Punissables. Vcus 

connsissez les & ce qu'on leur attribus au 


ment de la revolution ; ötes-vous en mesur 1Dpr&cisr ou 


de donner un pourcentaze ? Quel fuüt le Pourcentsge de mem- 


ie vous 
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bres SA qui se sont eonduits de faceon & meriter un chati- 
ment. 

LE-KESIDEN Je ne ercis pa 


question aui intöresse le Tribunal. 


DR BOEHM. - Cette question est pourtent treß 
importante pour moi, Monsieur le President. Je fais preci- 
ser au temcin qui Se trouvsit hors üse SA, et fsiseit part 

ls Gestapo, qui &etait peut-dötre 1l'un dee rares qui 
aijent pu comfrenäre 1'a 
faits qu'il a eu devant les yeux. Il ssvsit aussi 
le chatiment caui etsitb sppligue aux SA. C'est 
temdins capsbles de faire des Äsclarations dans ce seng 
Tribunal. Je ercis que si le tömein Teut s'exprimer 


declarations sersient aussi tr&s imrortantes 


- Le Tribunal a deja rris 8: 
cision, non Seu pcur ce temoin, mais pour Ä'sutres 
et il estime u'ils ne sont pas en mesure de Äonner 


les preuves. Votre question n'est Pas autorisäe 


des membres ües SA se sont mi ins opposition ? 


Re - Je puis röjonäre e question mais 


ondu en vous disa ju'un erand nombre 


de menbres des 


O+ 
3 


x membres des 


- Je ne puis Das vous Teronäre ei vous 
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alheureusement 


coup de 


je veux 


- Certainement, mais 


“ 


guslle eituation Se trouvsient-ils 


BR. - Nous reVenons toujvurs & la questi 


I 


vient Ää'&tre rejycursäs, 


en a - 
LE PRESIDENT. - Est-ce la meine 


- Savez-vous dans quelles coräitions on 


ı°or SE nisation 


- Bien sür, comu« pouvsit sortir de tou- 


stions du par 419 


DER _BOEHII,. - 


a'sutres questions ä Toßer. 


legue Dix, vous avez dit au Tribunal a res ı chute de 


on aursit voulu organriser un Putsch wilitaire. 


. “ N La} 
que des entretiene avsient eu lieu et nönme 


repsratifs mais que l'exscution du putsch militsire 


avait Ete empächdee parce nerPechaux & l'est 


ent auandonne le gsroupe des conspirateurs. Je vous de- 


manae maintenant de bien vouloir me donner des deteiles a 
ce gujet, 


R. - Depuis le debut de 
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nel Beck tent=sit, soit aves l'un ‚soit avec ı'autre der 
Felä Mönärfaux, de prenäre contact, Il ecrivit des lettres. 
Je me souviens durtout d'un 
Von Mannste 
nsral Feld Marächal/de 1942. ei ı la röponse entre les 
meins. Beck donnait d'une ra dstsillee les Taisons pour 
lesquelles la zuerre Sersit et Mannstein ne pouveit 
donner que la revonse qu'uns zuerre n t pas perdu tant 
möme pour perdue. Il dissit que 
crse qu'un Feld Marschal pouvait feir 


seiaue. 


plus tard, on fit a nouveau une 
tentative pour gagnerI > Genäral Fe Marschal 
tein, puis vers le 20 juillet 1944, le Genöral Treskow 
et des membres de l'stat major de Mannstein, mais nous 
ne Er rvinmes 
Au momentde Stalingrad, nous prfmes contact 
Von Kluge 
le Marechsl Xxx Kekukenkurgx et aussi Mannstein ; cett 
les entretisns alldrent si loin que Von Kluge 
assurance Ierme ue Son appui. Il nous jronmit 
de varler & von Mannstein dans ün entretien qu'il devait 
avoir avec lAui & l'etat mejor Äau Führer et de le saener 
& notre cause. Ftant Äaonne L'importsnce de 
sion, on installa une ligne tslephonig 
l'etsat major, Pour corresfondre svec 1L'0KW de Berlin. J'ei 
pris moi-möme connaissance de cette communigation tels;ho- 


nique et je vois encore ce Touleau Äüe 


brefs et durs disaient 
8& convaincre par Hitler de continuer la lutte, c'est 


que Kluge ge contenta de quelgues conceseior 


:t stratägi ques. Ce fut pour moi une grande Ädception 





m 


25/4/46 T4H30 I5SH40 
JN I6 
ie pyuis encore rappeler ici que Beck disait alors " On 


« 


nous a abandonnes ", 


Q. - Quels furent donc les autres pPörar ti fs 


que L'on fit alors & ce moment 1& ? 


R. - Nous nous &etions mis (A'sccord avec 


> 
I 
ı 


larechal Von Witzleben aui 

Ouset et cela ötsit exträömemen 

ou l'öchec d'un zutsch, Nous avions des accords fixes 
avec les chefs ad'armöe de Betgique, avec le General Colone] 
Von Fsalkenhausen. En outre, comme au 20 juillet 1944, nous 
avions des contingents de troupes d'assaut marsss rs la 
region de Berlin. Nous avions r&euni les chefs de ces 


a l1'0KW & Berlin pour tout ce qui devait se faire en 
C'etsit a;res Stalingrad ? 
Oui, c'est cela. 
Continuez 


Nous avions done fait encore (d'autres 


wrati ts mexrkkakras politicues. 


- Four quelles raisons ce putsch militaire 


KR. - Contre toute attente, le Feld Marechal 
Von Paulus capitula. C'etsit la premiäre capitulation mss- 
sive. Nous avionß esper& que ces generaux, avant leur capi- 


tulstion, fersient un appel au peuple slemand en mention- 


nant tout ce qu'avsit coüte Stalingraä en hommes et en s 


So 


vrifices. Le Genärsl Von Kluge voulsit dsclarer ou'&a l'ave- 
nir il n'exöecutersit plus d'oräres militaires ä'Hitler. Nous 


esperions que de cette facgon, le problöme du Serment aus 
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nous avions fait ne nous inquiätersit plus juisaue les Feld 
Msrechaux, les uns apräös les autres refussaient 1'obeissance 
lite & Hitler... Pow* moi, Beck vouleit prendre cela 
sols Ba Tesponsabilits et Gdevenrir le chef mMlitsire de 
Berlin. 

Q. - Temoin, vous avez parlä & l'instant du 
serment mlitsirs. Savez-vous quelaue chose A ce sujet ? 
Savez-vous si Blomberg et le Colonel Beck ont Fait une rT&ö- 
Sistance quelconque ou tout au moins ont tent& de la fsire 


lorsque la Wehrmacht füt ssserments & Hitler ? 


R. - Je ssis simplement que Beck, jusgu'au 
dernier jour de sa vie ua dit que le serment qu'il avait 
fait & Hitler avait charge sa vie etilm'a f it une des- 
cription de ce qu'il avsit Sprouvds en sentant oblize de 
suivre ce Serment au'il avsit donns. ve dit savoir te 
appele, pröcipatenment, on lui avsit dit au'il devsit jurer 
fideslite au nouveau chef d'ätat selon une nouvelle formule 

RR 


de serment. Beck ne vut jamais perdre 13 terrible vensse 


[3 


qu'ii n'sursit pas dü pröter serwent & ce moment 1a - 


me dit gu'en rentrant chez lJui, il aursit dit&a un camarade : 


" C'est le jour le plus terrible de ma vie " 


Q«. - Dans vos deöcler »ti ons, vous avez dit qu 
tre l'epouue de la campagne de Folosne et cälle de 1a campa- 
gne de l'Ouest, ou jlus exactement au dsbut de la canıpagne 
de 1'Ouest, on deveit tenter un putsch mlitaire et que ce 
Futsch aursit &chous parce Halder et le Feld Marschall Von 
Brauchitsch Se retiraient. Vous avez dit le mot " se retirer" 
dens votre äsclaration. Je vous frie de m'indiquersur 1a base 
de quels feits vous äötes arrivs; Jugement selon lequel 


les deux söncraux s'ötsient retires. 





H0551 -0080 


M. JUSTICE JACKSON. - Je n'ai aucune ob jec- 


25/4/46 T4H°30 I 
IN I8 


tion & dlever mais le temoignage Sur les putsch, presau 
putsch, & notre point de vue n'ont d'interät que pour 1'ac- 
cusö Schscht. Nous n'accusons pas ces genaraux Ää'avcir ou 
de n'avoir pas sts dans le Putsch, c'est indifferent. Je 
ne Ssis pa8 pPourquoi on reparle constaument de cette ques- 
tion» 

LE_ PRESIDENT. - Quelle rejonse faites-vous i 


cela, Docteur Lasternser ? 


DR _TATERNSER, - Quanä le temoin s indique que 
Brauchitz sS'&ötsit retire, je ne puis pas Savoir sur quel- 
les bases jugerment est 
exact. Je me crois oblig&e de Äonrer des exvlications Sur 
ce point. 

Je vcouärsis en outre ajJouter 

Public ls justification doit ötre faite sur ce 

point. Je vousrappelle des Ääsclarations que le miristere 
public frangais a fsites dans lesquelles il dit que tous 
ces &vanements Sseraient incomprähensfibles et se demande 
pour quelles raisons le peuple aljemand ne Se Serait 
ölevs contre ce rögiue. Si je me place du point de vwue 
du Ministöre Public, il me faut done voser ces questicns. 


Je vous prie donc de bien vouloir m'autoriser & les LoBer. 


LE PRESIDENT. - L'accusation emtre le haut 
comuandement est qu'il &etait une orgsnisation criminelle, 
d'apres les statuts, c'est & dire qu'ilavait &tabli des 
plans pour une guerre dagression ou au’il a commis des 
crimes de gzuerre ou des crines contre 1'humanits ; tout 
cela en accord avec une guerre Ä'ssression ; Si owi ou 
non ile ont pris part ou avatent 1l'intention de ;rPenäre 


part & un jutsch en vue Ä'srräöter 1a guerre. Ceci ne 
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sewble pas intöresser ces questions. 

DR _LATERNSER. - Je suis en accorä avec Monei eur 
le President, cela n'a pas d'importance, mais je cerois vour- 
tant que... 

LE PRESIDENT. -Je vous demande pardon, je n'ai 
pas dit que dötkit d'importance speciale, Jj'al dit que ce 
n'sötait pas interessant dans le cas ; c'est tcut & fait 
different. Le Tribunal ne croit pas que ces questions soien 
pertinentes., 

DR LETEHNSER. - Je retire donc la question. 


J'si encore une derniere question. 


Q- - Temoin, jouvez-vous me donner le8 nos 
de ces göndäraux qui le 20 juillet ont pris part & l'atten- 
tat ? 

LE FRESIDENT., - Qu'est-ce que cela a & faire 


.— 


avec las accusations contre le Haut Conmmandement ? 


DR _LATERNSER. -On rerroche & l'etat major g®- 
nsral Ä'avoir pris part & une conspiration. Lg question 


de la participation...» 


LE PRESIDENT. - Nous ne sommes pas ici pour 
eonsiäerer 1'honneur du Haut Conmandement mais pour sıvoir 
si oui ou non c'ötait une organisation criminelle d'apr&s 
la d&sfinition des statuts. C'est la seule question dont 


nous avons & nous oOccuper. 


DR_TLATERNSER. - Monsieur 1: President, on re- 
proche & LÄ'Etat Major zönäral et & L'!OKW d'avoir partici p& 
a une cons»iration. Si je juis prouver - et c'est ce que 


je vise en posent cette question - qu'au contrsire ils 


n'ont pas pris part & une conspiration, qu'une partie de 
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l'Etat Major n'a psß pris part & une nöeociation contre 1e 
regime, la r&ponse & cette auestion sur ce point fera res- 
sortir que c'est la le contrsire, C'est pourquoi je vous 
prie, pour cette raison de me permettre de nToser Aa ques- 
tion. 

LE PRESIDENT. - Le Tribunal ne croit pas que 
ce que 1'Etat Major a fait au mcis de juillet 1944, nlors 
que les circonstances differabent absolument de celles 
de septembre 1939, le Tribunal n'estime pass que cela sit 
de ls pertinence de savoir ce qu'ils ont fait soit avant 


soit en Septembre 1939, 


DR TATERNSFR. £ Monsieur le President, si 
Je me place au point de vue du Mir störe Public je döis 
penser qu'il suppose que la consrirstion a continue äA 
exister. Les declarations du Miristere Public aui ont öts 
feites me vermettent de deduire aue la conspiration est 
pertie d'une certsine date. La röronse & cette questicn 
ect importante, sinon decisive. Je veux encore eonpleter 


me demande, Monsieur 1e Prssident, 
IE FRESIDENT. - Oui, Docteur Leternser,. 


DR LATFENSER. - Je voulais completer na de- 
mande en disant que e'öteit trös important pour les grou- 
pPeB que je rejresente, cette date de fövrier 198 & mei 


39 est trös importante. 


LE FRESTDENT. -Vous voulez dire glüe le grouyve 


etait üifförent en 1944 ? 


D; TATERNSER. - Oui, certeinement. Un erand 


nonbre de personnes feisaient partie de ce Boupe dsns 





I DNINN 


25/u/ı6 I4H30 I5H40 
21 


le courant de l'annde 1944, ils sont srrives dens cette 
oreranisation officiellement, de par leurs fonctions ; voi- 


1a ce que je voudrsis prouver., 


LE PRESIDENT. - Bon, tres bien. 


DR LATERNSTR. - Q,. - Temoin, ma question etsi 
la suivante, vouvez-vous me Äaonner les nons des gensraux 


ayant pris part & l'attentat du 20 juilliet 1944 ? 


R. - Il y avsit le Colonel Genäral Beck, le 
Gönsral Feld maßschal Witzlebey, le Gensral Olbrecht, le 


General Hoebner., 


&- - Juste une question, s'il vous pleit,. Le 
Genäöral Ho®bner Stait bien le chef Ä'une srmse de chars 
d'asssut ? 

R. - Oui, je crois. Le Gen@ral Hasa et certasi- 
nement encore un grande nombre de generaux que je ne puis 
pas nomier ici ; je ne vous si donn& que les noms KuxkRek- 
zank des personnes se trouvant & Benälerstrasse Äsrs 1'!a- 
pres-nidi. 

Q. - Une question, +#ämoin ; Savez-vous si 


le Felä Mar&chal RKonmel en faissit psrtie ? 


R. - Je ne puiS pas rTöponäre par ovi seule- 
ment var il est bien connu quekommel et Von Kluge ont 
apperte leur participation. Mais je crois que l'!on se fe- 
rsit une fausse idee de la question en vlagant tout d'un 
coup le Maräöchal Romiel dans la catsgorie de ceux qui 
ont combattu Hitler. M. Ronmel &tsit le Göneral du Parti 


typique et il vint & nous trös tard. Ce nous füt d'ailleur: 
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assez dösagrsable de voir tout & coup Rommel verir & nous, 
lorsqu'il vit approcher 1a catastrorhe militaire, pour 
nous proposer d'assassiner Hitler et si possible Goering 
et Hinmler en möme temps. Il voulait A la premiere occa- 
sion &tre prösent mais il voulsit seukamike Se tenir sur 
une certsine Feserve pour mäönager sa ybeularits et 8a 
pension. C'est assez däölicat de dire & auel moment ce 
Monsieur est venu, il a sans Äcute voulu Sauver sa pension 
st son avenir, c'est pour cela au'il ne s'est pass nis 


avec nous des le debut. 


Q+ - Avez-vous traite des questions avec le 


Felä Marschal Rommel lui-möme ? 
R. - Non, ie n'en ai ismais parl& avec lui, 


8» - Encore une autre question : est-ce que 


le 20 juillet 1944 il y avait des officiers ä'stat Major ? 
R. - Oui, une grande quantite, 
Q» - A peu prös combien ? 


R. - Je ne peux pas vous dire combien Staufen- 


berg avait d'officiers & see cötis. Je ssis que Staufen- 


berg et le Colonel Hansen et un grand nombre d'nomnmer cou- 
rageux sk,propres et braves e'ötsient Lapproches de nous 
avant et que la suite se compossit &galement de nombreux 


officiers d'stat major qui n’'ont pas ru verir avant, 


g+- - Cela me suffit sur ce sujet, J'ei encore 
une question. Vous avez parl& du Gensral Von Treskow. Le 


connaissez-vous personnellement ? 


. - Oui. 
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Q. - Savez-vous ei le Gönerel Von Treekow 
apres avoir eu connaissance du döcret du conmieseire, en 
a parıs & Von Runästedt et s'il a demand& que cet oräre du 
contesaire ne soit pas transuis au Göneral Rundstedt dans 
son Tayon? 

R. - Treskow faisait partie de notre grcupe, 
il n'y avait pas une seule action & laquelle des le debut 
il ne prit part coursgeusement. Il faisait toujours remar- 
quer & ses subordonnäs 1'horreur des oräres dan® il les 
recevsit. Je seis qu'sau moment ou le fameux decret nous 
fut connu, nous envoyänes iumödiatement un courrier & 
Treskow pour lui demande comment il pouvsit nous faire une 
telle communicstion. seis qu'alors Treskow s'est rendu 
supres du GeneralVon Runädsteädt vour lui exposer 1a 
tion. 

LE PRFSIDENT, - Il ya quelques temps 


avez dit que c'ötsit votre derniöre question. 


DK TATFENS'R. - Monsieur le President, mes 
autres questions ont Äecoule des Töponses aux Tremieres. 


Msis, c'est l&ä ma derniere question, 


LE FRESIDENT. - Le Tribunal susyende la Sdance 


pour 10 minutes. 


( L'audience est suspendue & 15 heures 40 


jJusgu'& 15 heures 55 ) 





Jan 


Gu.I 
25/4/46 


I5 h.40 - I6 h.35 


"LE FRESIDENT,- Est-ce q'un autre avocat vou- 
drait pos& des questions au t&ömoin ? 

Est-ce que le Ministöre Public voudrait inter- 
roger eontradictoirement ? 

JUSTICE JACKSON.- Plal eu Tribunal, j'ai quel- 
jues questions & ı e GISEVIUS, si vous vaulez 

öre autant que possible par oui ou non, si vous 
pouvez donner ainsi une reponse vöridique, vous Bagnerez 
beaucoup de temps. 

Le iribunal devrait peut-dötre savoir vos rela- 
tlons avec 1'Accusation. N'est pas exact que dewx 
avant la reddition de 1'!Allemagne je vous ei wu Wiesba- 
den, st que vous mlavez relat& vos experiences dans les 
conspirations yue vous avez expos&des 

Parfaltement. 
Et plus tard, avez 
interrog& par 1l'Accusa- 


FRICK et de SC 


&+- Maintenant votre attitude et votre point 
de vue sont, si je vous comorends b} ceux d'un Allemand 
qui sentait que la loyaut& envers le neurle allemand exi- 
geäalt une opposition continuelle au regime nazi. Est-ce 


correct ? 


&.- Parfäitenment.- 
&«- Et vous aviez une trös grande experience 
questions de police en Allemaerne ./ 


R.- Parfaitement, 


as y 
4-- S©1 VOoS putsch ou autres mouve ents pour obte 


vous seriez au 
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comnendement de la police en Allemagne ? 

R.- Parfaitenent, 

Q+- Soit comme Ministre de 1'Interieur ou Con- 
nisseilre ä la Police, ou je ne sais pas exactement comment 
cela se nomme ? 

R.- C'est cela, 

&-- Maintenant,vous repr£ z la croyance 

n'etait pas n&cessaire de gouve rner 1'Allemaene 
aemps de concentration et avec les mäthodes de la Ges- 
Est-ce exact ? 

R.- Parfaitement,. 

&.- Vous avez trouve toutes les facons de pre- 
Senter votre point de vue au peuple allemand brims par les 
methodes de la Gestapo utilisde na .e Regime Nagi. Est-ce 
exact ? 

R.- Parfsitement. 

&-- Si bien qu'i] n'y aveit aunun toyen pour vaıs 


d'obtenir un changement uelconyue dans la politique =slle- 


mande ai ce n'est pa» la r&volte ou l'assassinat, ou quel- 
que moyen de cette sorte ?7 
R.- Non, je suis convalncu de ce me jusqu'fen 
Jusqu'au döbut de I958, 11 aut &ts possible absolu- 
‚ Par une majorit& & Mnt6rieur du Cabinet du “eich, ou 
par une RABEN de 1a Wehrmacht, dA'zamener une t ransformation 
de la situation en Allemarne, 
&%-- Et vous fixez aux environs: 
OU B88# cessa d'ötre possible par des moyens pacifiques un 
changement en Allemagne ? 
R.- Oui, c'est ainst que ]'en jugerais, 
&-- Be n'est ulapr&s 1937 que SCHACHT adhöra 


ä votre sroupe. Est-ce exact ? 


R.- Qui, ä vrai dire, dans la mesure oü je 1'!a4 





I INN 


H0551 -0088 
GM/o 


25/4/46 


dit, mon groupe ne s!est encore form& qu !en I957-I958, mais 
par exemple en I9Y56 SCHACHT &teit dejä en rapport avec GOER- 

ER et moi, et la connalssance entre SCHACHT et OOSTER exis- 
tait depuis IY56. De möme SCHACHT connaissait beaucoup d'!au- 
tres mombres de ce groupe et depuigtun certain temps. 

Q+- Mais SCHACHT n!ötait pas convaincu,si ie com- 
przends bien ce que vous avez dit, jusqu'en I9357 au moment 
de l'gffaire FRICK, qu'il pourrait manier HITLER d'une fa- 
gon pacifique, est-ce exact ? 

B.- Oui, SCHACHT pensait jusqm'en 1957 qu!il &täit 

par 
‚possible d'&liminer HITLER 3es la l&ögalit&. 
fin de I957, comme vas le 
tenant, la p bi d'un Eeloignement pa 
etait devenue en fait impossible ? 

R.- D!apr&s nous, ou, 

Q.- Maintenant, si je vous comnrends bien, il n!y 
evait pas de puissance en Allemagne ui pt arröter la Gestaf 
PO, si ce n!&tait l'!Armde ? 

R.- Oui, j!ai confirme cette juestion, 


&.- Tlest ä dire, outre la Gestapo, ce red me naz 


avait aussi une armde privee, les S,S. n!est-ce pas ? Et pen 
dant un certain les ScA,. ? Et si on vowalt combattre le rö- 
Sime nazi avec succeds il fallait avoir une force yue seule 


l'!Armee avait, est-ce exact ? 


R.- Qui, les sen u 'on powait trouver dans 1l'!Ar- 


P E e Ben I nn 7 * » 
avions egalement la satisfaction de posse@der 


des hommes dans 1a police, et nous comptions pearm nous des 


fonetionnaires ninistöriels, ainsi que des membres du peuple 


&-- Oui, ma la Wehrmacht &tait la source de for- 
ces capables d'!acir avec les S,S. et la Ges spo si les Gönd 
> ZP720 0 2 vene- 


raux lL'avaient voulu ? 
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R.- C'tetait 1lä notre convietion. 


5) 


&%-- Dui, et c'est lar aison pour laquelle vuas 
avez essay& de chercher l'ordre des Gen&raux, et vous avez 
senti qu'on vous abandonnsit quand ils ntont pi vo ulu 
don ıssis > ? Cela est venu au moment om tous 

sens wi €etaienten relation avec votre sroupe savaient 
la guerre &tait perdue ? 

R.- Parfaitenent; 

&%,- Et ceci &ävant : putsch ntre la vie d'HIT- 
LER, avant le complot de Schlaberndorf, au Juillet; vous 
consideriez que la zuerre etait perdue n!est-ce 

R.- Je vomirais exspliquer avec une certaine 
clarte que dans notre groupe il n'y avait 

guerre n'alt su que cette 
&talt devemu beaucoup plus 
esure qu'ompavancait, et non seulement 1'!Al% 
s elle devait 


detruite 


z 


- Cependant, ätant donng le systöme instaur& par 
le rögime na2l, vous n'aviez pas de moyens de changer le coırs 


des Evönenents en Allemsgene, si ce n'estpar 1l'ass sina 


une revolte, est-ce exact ? 


„R = Oui . 


%+- Et ainsi vous avez eu recours 3 ce 


3 1esures 


extr&meser+, sacha u'HITLEF "ere ) 
£ ‚, Sachant qu'HITLER ne fereit jamais 1: paix avec 


les Alliös, est-ce exact ? 
R.- Parfaitementz 


&+- Et votre but en ceci, &tait de Sauver ]'Alle 


So 
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magne des derniers coups destructeurs jufelle recevait, 


malheureusement du point de vue allemand n'est-ce vas ? 


R.- Je voudrais ndanmoins dire que nous ne pen- 


sions plus uniqguement ä l'Allemagne depuis le d&but de la 


guerre. Je crois 9 le droit de dire ici qe nous &- 


prouvions une grande responsabil: ö& vis de 1'!Alle- 


vis du mondes 
vous &essäylez de faire, 
niner la guerre, &tant donn& jue vows nlaviez 


Ma 1 
pecher son 


So ible 


Gouvernement aver tous ces 


nentionnd. Une bombre 


„et qu'on a döcouvert avoir &t& une bombe 


nuniste, n'!est-ce pas ? 


r i 
R.- Oui, le 9 cave du Bür- 


gSerbral & Munich, c'&tait en 


FERN S 
courageux 


partenent au co 


ae ces cas, lorsque la vie d'HITLEI 


:ndänger, par etrange cäncidence, ni 1ui 


Pe] 
nı 


Saw 7 cn * £ p 
se t rouvait present n!lest-ce pas ? 


b/ . 


Oui c'est vrai 


äAvez- ons 59 n > FI mr ba 
vous attz € Importance juelconqgue 


\ lı ve Ic ff” ! u 2 
Vous 1'avons parfois regrette, car L'’attentat 


auralt peut-dtre r&ussi avec. .GOHR 


U ww Sr > w- * R T 
ass!ste & ]a r£unton ju I8 Juillet, meis avec 


n etalent venus & se proteger tellement les 
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qu'il &tait difficile de les rencontrer 


GDULEKING pe Me sta: tellement occun& par : >s collecetliors 


d'art de Karinhall gu!'ila vait peu l'occasion d'en sortir, 


9 - L'assassinat A'HITLER n'aurait rt accompli 


votre point de vue, si on n's LT pu mettre quelgutun 


ce que BRAUCHITSCH li Imagin& dätevoir une possibilite 


de er&er un 
pe s'est toufo 
seule heure avec cet homme 1A. 

&+- Comment avez-vous p 
du succe&s, avec les autres accusös 
tion de SCHACHT %2 & Je vous eo 

tous comme parties du souvernement 

R.- Ces Messieurs euralent Ete tr&ös rapidement 
mis sous les verrous, et je cerois me leur condamnation ne 
se serait pas fait attendre bien longtemns, 

@ Es t-ce gue ceci s'epplique & tous 


ACHT ? 


&%-- Votre eroupe les Teconneissait con 


importantes Au rögime nazi ou de .a conspiration 
ce exact ? 
Je ne voudrais 8 prendre position 
de la consplration nazie. Nous les considerions con 
mes rTesponsab] de toute L'indicible nisere qui a cause d’euz 
etzitr etomb&e sur l'Allemagne et sur le monde, 


ve j moan£ farbE- \ > | 
&-- J'aimerais vous poser quelques questions sur 


la ves tap 1 o m = 4 2 . » 
PO. Vous avez aitests en general, en ce qui concerne 


168 cerimes commis par cette Tganisation, et je vous demande 
* v Zn Tui N 7 an v) 

vives 
si ceci Somprenait des tortures et le fait de brüler FE&s un 


certain nomore de personnes 7 
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R,- La question pafelt ne mas m'ätre parvemue 
exactement. Pourrait-on la repäter ? 
| Q:- Je vous demande - ou plutöt je vous question- 
ne sur les erimes commis a r la Gestapo, et si la torture 
et le fait d'avoir brül& vives des auantit/ss de personnes, 
en faeisalent partie ? EEt-ce we cela impliguait la däten- 
tiof illegale de centaines de milliers de 

R.- Parfaitement. 

&.- L'incarceration dans des crmps de concentra- 
tion, la torture, la mort ? 


tement, 


ctonfiscation en gros 
R.- Oui daı 


” 


la propriöät& 


naires 


ne donnent 


A'ttre question, 
%.- La. question se pose iei de savoir, 
pres de la Gestapo &taient au courent de 


orsanisme Pouvez-vous dire }e vous prie au 


‚uatlon en ce qui concernait les 


organisation et quelle &tsit leur connais 
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ma deposition 


partir du fremier 


pu voir ce qui se 


2 


sont entrös 
ont 
ceux-1ä 
involontaires 
R.- Parfaiteme: 
douteux su 


au cours 


le plan 


icenciös 


u an - 
lL2 VvestTapo, 


est-ce ulon 
ı'entre dans 
le programme 

R«- 
ler Avril I9ö4, 
rection des 
18, aucun fonctionnaire 
HIMNSBLER 

bre en vi zueur dans 


cepvdenda nt que 


uelques fonetionnaires enttärert & e 
.res en ent & la Gestapo, sans avoir 
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ete filtrös par les S.S. La Gestapo &tait une orzanisation 
extr&mement vaste et un temps assez long s'&coulait jusquä 
ce que les 5,5. aient pu &duquer et former 
&+- Cependant, est-il venu un N DOUVEZ- 
vous le fixer, aprös lequel tout memb 
connaftre le programme eriminel de 
ıdant de longues 
ne posez, et 


et avee mes emi: Clest une erande 'resnonsab ite pour moi 


bilite 


tag 
lorsque vous a 
nous en parler 
R.- Four 
bord la nature möme de Bi preciser: u'HITL 
exprime d'une facon genörale le disir d'un grend coup 
ilimenter la propärande. GOFRI ELS prit sur lui de 
sestions, les propositions utiles, et c'est 
ELS qui eut le premier 1'!idöe de mettre feu Keichs- 
BOEBBELS en parla avec le “ührer de la Brass 
Berlin ERNST et examina les details au moven 
incendie pourrait ätre allume. Ils'ast 
chaque pompier conneit, on 
eile prend feu. Pour arriver & 


du Reichstag, on utilisa l'!allde 


u  . Fr 
nterien 


’ 


p 


ui vadu Palsis a Reichstape 
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& l'interieur de la salle du Reichstag, Une colonne de 

. de confiance fut prö&paröe et c'est 

fut informä de tous les 
sorte que celui-ci par hasard ce 
un discours &lectoral, mais ä l'heure dite 
vant son bureau au Ministere de 1'Intärieur 2 Berlin. 
On attendeit de GOERKING, et il 1'a confirme, que 1a 
ce solt Fse=ge=mfeirssfsee=se instruite de 
gon qu'au premier choc elle soit orienide su 
se. On voulait d&ös l'abord mettre ce crime sur 

ıunistes :t clest dans ce sens 
facon d'ex6ö- 

cuter leur crime. Voici en ues mots la facon dont on 
a procede „ Pour dire de juelle facon nous avons eppris ces 


. 
=\ 


detsils, j'ajouterali qu'!un des dix hommes yui &taidt char- 


2& de r&pandre cette tenture inflamnable &tsit un criminel 
notoire. Une demi-annöde 

&tant donn& 

avait &t& promise, il erut devoi 


Reich - qui ä se moment lä se ssalt ä Leipzir - faire 


Dar TUE ayalt > pe - 
art de ce u'il save 1 faut amene devant un juce ati 


nn 


7 11 a * Fr. url R : > r £ 
truetion, celui-et tat in procös-verbal. La Gestapo 


ae suite ce qu'il en etait, la lettre au Tribunal 


Er nt a . 
Interceptee et dötmite, et es 3788 membre des 


SA. du nom de 
dre de la “estapo et d!aeccord avec 


de la facon a 
gon La plus basse. Ctest en tro want son cadavre que 


novs some s arrivös 5 retrouver 1a trace de toute cetta r 
® LOL 6 ‚oc 21=- 


faire, 


u 3 ya ? ’ 
S® wu'arr a=-t-il aux az 8:4, qui ex&ecutörent 


cet incendie Inhats ’ 
ce ıdie Au nelchstag ? Gert: ins m nt-ils encore vi ah 
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R.- Dans la mesure oU nous avons pu nous en 
dre compte, aucun d!eux n!est plus vivant, La plupart furent 
assassinds le öO Juillet sous pretexte du » »h de Roehm, 
Un certain Heini GEWAEHR fut admis dans 1: 
te d'officier de police. Nous avons sui®i ses traces pen- 
dant la guerre et il est ombe sur le front de l!Est comme 
officier de police, 

&+.- Je crois qe vous avez t&moiene de vous avez 
aussi fait une enquöte sur toute l'affeire de Roehm, et les 
assassinats qui suivirent l'affeire Roehm Utest bien ain: 
que vous avez te&emoiene ? 

R.- C'est ä dire aue 
car &tant fonctionnaire du Winistöre 
tais exclu en mme de toute cette 
etalent ai 


#, toutes les 


N © rn ß u As ; a? . © Min? -ä 
les 5.0.5, des resse parvenalent au Minist 


L'!Intörieur, et pendant du &O Juin,les slog 


radio et la prä&se: ens le Falais de GOERING nous 


appris pas mal de dötails. 


&+- Environ combien de personres furent tuees au 
cette &puration ? 
Exäctement nous pu döterminer 


!testim & plus de 


personnes, Cependant, pour la concepilon du moment 


c'&teit 1& un chiffre consid£erable, 


Un? , FRRER 
WOL=mMEeme 


n compagnie du Ministre de la Justice Dr 


compar& avec lui les listes que GOERING 


donnees et qui comportalent simplement 77 cadavres 


pretendus assassines. Ce chiffre fut doubl& par 1c 
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viciimes que nous avons d&couvertes nous-m&ömes ä la suite 
de nos recherches dans certains services du Ninistäre de 
L'Iint&rieur, 
Etes-vous assur& de la personne qui 
a choisi les victimes de cette &puration ? 
R.- Nous avons &tablir tout d'abord qu'HINMLER, 


HEYDRICH et GOERING avalent dress& des listes 


n 


gens a assässiner, J'!ai entendu moi-m&me dans 
GOERING et DALUEGE confimer - ainsi que NEBBE 
siste & tous ces faits depuis la premiöre seconde 
cun de ces assassinats n!avait falt 


plement d&sign& tel ou tel nwro. Mais il e incontesta- 


cette occasion HEYDRICH et HINMLEI alent &pale- 


uneliste spöd ale. Sur cette liste speciale se 
: KLAUSNER 
‚as possible de dire ici sc 
sinat de SCHLEIGI ER slest fa 
ce nom se trouvait sur 1a 
HEYDRICH ou aA'HIMMLER, 


&*+- L'accus& FRICK connälssait4il pleinement les 


faits, tels que vous less connaissiez vous-m&me, sur la con- 


duite ill&gale de 1a Gestapo ? 


R.- Oui, je devals Jui- souwmettire tout ce wi 


€ 
€ 


Da en: \ 17? rss 2. tor : 182 
parvenait, et qui &tatt important. J!at deja dit que toutes 


choses Stalent envovöes poır information & ]1: Folice et au 
4 y ca u N ; a 


Miy öre Ae 1! An} Rn A t 

Ministöre de 1 Interieur des Länders, C!est ainsi qu'öviden 
ment je RICK 

Je RICK que les alfalres les plus 


> 


m? ta > 4 EIERN 
Importantes, I y avait environ une centaine de plaintes de 


. 


2 ven ’ a > 
ce genre pär jour, yue Je lui montrais, Mais i] est Evident 


que Je lul ai soumis des questions importantes, pour lesqgue] 


les il devait donner une signature, 
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GOERING se plaignait toujours lorsqu'il voyalt 
que telle ou telle requöte n'!etait pas sien& de 38 FRICK. 
Q.- FRICK a-t-il &t& inß rm& de vos conclusions 
sur l'!&öpuration Roehm ? 
R.- Oui, car le Dimanche encore, pendant que les 
assassinats ätaient en cours, je parlais ä FKICK de 
sinat de SCHLEICHER, STRASSER, ainsi que de tous les autres, 
et FRICK fut particuliörement frappe& pe 
STRASSER,. Il consid&rait cela comme un acte pureme 
nel de vengeance de la part d'HIMWLER et de G 
ui concernait les assassinats de SCHLEICHER, 
JUNG et de bien d'autres, cependant innocents,. 
tait profondöment frap 
Q:- Oui, mai 
d&clarant ces meurtres l&ci imes et ordonm nt qu'sucune pour- 
sulte ne soit entreprise sava: exactement, 
per vous, ce quis !&tait 
K.,- Il 
nt. A ce L'!afra au 
etalt parfaitement connue, 
&.- FRICK vous a-t-il jamais 
a'HEYDRICH m de personnes cruelles, 
gereuses ? 
R.- Ce dimanche encore 
HITLER trös bientöt, ne fait pas exacte 
ce qa'!il a fait aufourd'hui 
B.ä.; 11 fera l'exp6erience de choses pires 
et avec HIMNLER qu'!il n!a jamais vöcues 
Je dois dire qu'!ä ce moment 13 &t& ext®#&äme- 


ment Eemu de penser que FKICK me döclarait cela d'une facon 


aussi ouverte, 
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Q+- Mais, bien qu!il consläßrsit cesgens comme 
danszereux, he les a-t-il p 1omm&es tous les deux au Mi- 
nistöre de 1'!Interieur plus tard ? 

Ils avaient &t# nomm 
par HITLER, mais ie puis dire qu'aprös 
nistsre de 1'Intä&rieur, je fis ma visite d'!adie 


en Mai I£ FRICK me dit textuellement cecei 


personne, ils avaient 


e dit-il 


NE B 
ı\etrer 


R Jul, il devinrent 


L'Int&rieur et FRICK resta leur 


- Avez-vous dit que ce 'äötaient les 


paroles que vous avez echang&es avec 1l'accus 


Clötait en I955 ? 


R.- Parfaitement, demuis 


1 plus parlö, 
Lo- Aprös I9ö4, FRICK 


concentratlion n'est 


R.- Le Ministre 
des le däbut, toute la re 


res & l'intörieur du Reich, 
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" 
camps de concentration, et ie ne crois 


u'ile it eu ce contröle depuis I934. 


se dire qg 
&%*- Je veux bien accepter vos declareti 
de demande qu'on vous montre le domım 
dossier. Ceci 
la Justice au 
terieur du Reich et de 1a Frusse, c'est 


7 


le Dr GUERTNER ä FRICK n'est-ce pas ? 
R.- Je crois avoir entendu 1e 

ERTNER en rais > activite 

us en ralson de son activite 


une a ttitwde telle Jue je puiss ! nommer mon 


L 


R.- GUERTNER % Et bien GUERTIEI 
des choses pour d&couvrir les eruaut 
de Concentration, 
poursuites leurs auteurs Afur 


“I N 2 U 
des As LSO 3 ( 
cas Sole at DEAUCOUP 


es constatations, 
Pröcis em 
me montwer constituait ure il 
Il vou= 
alt poser d'une facon nette 


terreur de 1s 


crois qu 'i1 


w) 


envoy& cette circulaire dans le but 
j u une cer- 
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Qs - Meintenant je dössire 1!re quelquespärties 


de ce docuient. C'est US Exhibit 828 , Je vous prie de suivre 


le texte ellemends gt de voir 5} je suis correctenent.» 


PR] 


"Mon cher Ministre äu Reich, 

"Ci=joint vous trouvarez une copie du rarport 
de l'inspecteur de la Gestapo, datsedu 28 mars 1935, Ce rep= 
port ms donne une Occasion ds parler de l'attitude Tondemcnt als 
se r&pportent au meltraäitement des internäös qui est venu aux 
oreilles de l'rednministration de la justice. 

Il y a trois c euses älfförentes 

197 . Eon dam 

& en cent qus puniticnhs 

3°) ni « 3 e un m 

7 nmzauvals treitemce 
du temps des int ernös politiyues; 

3°) meuvais treitements des internös per pumex 
Sseadisusx pdur des motifs purement sediques» 

Je crois quo je n'abuserai p&s du temps du Tris 


bunel por lire ces commenteires sur ce peregrapie let, 


ur le m regrephe 3, le trourez-vous densle 
texte allamand ? 


Re- Oui® 


Qu = "L'cxpörience des premidres ennöes rövolutior 
neires a mont rö que les personnes qui stelent chargses d'adminis- 
trerdes nauveis treitements gänöralement perdent rep ldlement le 
sentiment et la significationde leuraction et se permettent 
d'ötre gouvernöes per des personnes &avides de revanche ou ayant 
des tendences sadiquess Öomme exempla ; des meuübres de la 
garde, des aueiens camps de concentretion & Bredow prös de 
Stettin ont deshebills une prostitude et 1'on bettue A tel point 


que deux ans plus terd la femne eveit encore das pleies suuverte: 
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et infectäösse 
Dens un campde concentration les prisonnlers 

ont ätä enfermös dens une ermoire et puis torturses,Onleur 
evait insuffls de la fumöe de cigerstte. Dens certeins camps 
on donneit ües herenss salös & menger aux priscäniers afin 
de leur infliger une toture p r la soife 

Dens le cemp de Hoenstein üss prisonniers Se 
trouveient sous une fontaine qui c oulait et les gouttes äfemu 
qui tombaient & intervalles röguliers ont ause ües blessures 


profondes dens la tötes 


Dens un camp e concenrtretion & Hatuburg 4 pri- 
sonniers furent pös sens interruption pendant trois jours 
et trois nuitse staient si mal nourris qu'ils mourraleut 
de 

Ces quelgues feits montrent un degra de cruauts 

une insulte & toute sensitlits allenands, Il est impwssible 
prendre en consiädäretion des circonstences ettsnuantese 


vous 
Ehconclusion, je voudrais/präsenter trois 


points en votre qualits d'inspecteur de calüpäs..." 


Et il continue & feir> certeimes recommendations 
de ne seis pas si le Tribunsl dösire que jF en diss devantage. 
Est=ce qu'une amöliorstiondes c onditions eut lieu apris le 


resu de cette communication ? 


sttra est errivse präcisimunt & 
l'öpoque Od je quittei le Ministere de L'Interieur, Je vouäre 
dirsune seuls chose A pronos de cette letttet ce qui sst 


&crit ici n'esi vraiment qu'un fragnent de ce yue nwsS Savoıs 


J'a conirbius & la pröperationde ce rappırt en perient aux 
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difförents chefs de ssrvice du Ministäöre de la Justice» Le 
Ministöre de la Justice ne pouvait mantionner que des faits 
dont la connaisse&ce lui Eteit parvenue löralement et pas au 
hasard äürfune affeire de justice & treiter, meis il n'öteit 
pes douteux que ce$ Soritd mntäyeier n'ötsit qu’un prötexte 
venant Tune lettre venent de Heyädrich eäüressöe A Guertnar et 
datse du 28 mars 1935, dans le quel il est contests que le 
Ministäre de la Justice le droit d’'intenter des poursuites 
contre les äuteurs de mauvais traitements dens le cadre des 


cemps de concentrations 


Donc, cette pifce n'apporte risn de neuf et 


vous &vez pu vous renäre compte du reste Que cette situetion 


ne s'est jemais emäliorö de jour en jour,mais smpimit., 


Q - Beyärich a öts assassins & Pragus ? 


Re- Oui, des Tehöquss trös c Ouräreux ont 
obtenu qusique chose que nous n'avons pas Obtenu, et ce Sera 


leur gloire sternelle. 


Qs - Je suppose que les Tehäques espöraient 
et que vous vous &ttendiez A une emälioration & la suite de 


cet assassinet 7 


Re - Nous nous souimes dem d3s,naus, Cenaris, 
Oster, et Nebe et les autres de mon zroupe, si vrainert il 
serait possible de dscouvrir par la suite unmonstre tel que 
Heyärich,de trouver pire eücore pour ätre sonsuccesseur, et 
dens ce sens en effet nous imaginions que la terreur de la 
Gestapo dimtnusrait peut-ätre et que nous äarriverions peut« 


Stre A une certaineldgalitd u tout au moins A unersäduction 


du nombre de cruautöss» 
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de - PTuis est venu Keltenbrunner.Avsz-vous 


remerqus une emölioration? 


Re- Kalteabrunner vint et tout empira de jour en 
jour, daventege» Nous nous rendicns compte que 1lss impul- 
sions d'un essessin comme Heyärich Staient peut-&tre woins ter- 

qus l\& logique froide et juriäique d'un avocat qui avalt 
en mins l'administration d'runinstrument aussi dengereux que 


la Gestepos 


Q9s - Powvez-vous nous dirs si Kaltenbrunner 
ea eu l'sttitude encore phus saliqus que celle de Himmler 


ou de Schellenberz ? 


Re =» Je seis we dens un certainsens Heydrich 
eu cours des etrocitss qu'il connaissait pouvait voir quelque 
chose qui $teit de la mauvaise conscience; en tout cas 11 wveit 
une sorte äe judsur de parler üe cela wöße dans le cercle de 
la Gestapos Nebe, qui en sa qualits de chef de la police cri- 
winelle steit sur le möne plan que le chef de la Gestapo Mueller 
a toujours äit que Heydrich s'efforceit de camoufler, de lais« 
ser secrets ses erimes, mis avec l'entr-e de Kaltenbruhher 
dens cette edninistretion ilen fut autrement.Desorwais on 
perleit ouvertement dens les milieux de la Gestepo de toutes 
ces choses. Otäteit la guerre, n'est-ce p&s «.. (es mw ssleurs 
preueieni leurs repas ensemble et & plusieurs reprises, j'ei 
constatö que Nebe rent rait tot&lement spuisd par ces repeas 
chez moi, et qu'il öteit pris d'un esp&ce ü'effroniement nerveux 
A pluäieurs reprises ile fellu l!envoyer pur feir- une cure 
de repos de p\usieurs semaines parce que rvellaent iine pouvalt 


supporter cette franchise cynique avec laquelle on perlait de 
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ces cerines et de la technique möme de ces crimes« Je ns reppelle 


p&t exeuple ds ce qu'il me dit le la creation des preuieres 


chambres A gez dont on parlatrds = bondemment dens ce cercle. 
Les expöriences faites sur la fagon a'öliminer les juifs, le 
plus repidement et le plus radicelement, sont les röcits les 
oyants que j'& pu sntenäre au ccurs de we vie, car 

41 $teit evident, cer lest evidemuent bien pirs dc recevoir 
des rscits de lz ‚art ü'runhomue qui s.t encore Sous lÄ’'inpres 
virente de quelgue chose & quol il vient d 'assister, yus 5l 
comic mein; enant, nous entenäons ces rucits enxk A travers 
cocumentse 

Nebe tomba si gravement melede yu! vral 
le &0 Juillet il 6tait un homus perdu,et qu'il n'öteit plus 
qu'une ombre« 

je = Cat 


rences jaurnalißres des 


- Une confärsnce qmotidisnne & tablc, ouls 
On y perleit de tout et c'steit important pour nous p&arce que 
de cette Zacon 1A nous pouvions endenäre des astails de pro= 


jets de la Gestapo contre notre groupe nenes 


Pour illustrer qua ce que Js suls eu trein de 
dire je peux mentionner icli par sxeunple le premier oOräre S'er- 
reststion de Goederäler le 17 Juillet« Ckaxtyrinxaxsnnpgax Dette 
decision a öt3 prise au cours d'un repas de w1di. Et c'est la 
raison pour läquelle ilput Se äissimuler vpendant un c ertain 


temps perce que nous avions pü sevoir ä teups cc yus la Gest&po 


projeseit contre lul« 


Je - Et wi aseistelt rögulidrauent äce 


confäörences ? 
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Re- Kaltenbrunner präösideit ces repas« Il y a va it 


le Mueller de l& Gestapo, Schellenberg, Ohlencorf et -ebes 


Je - Et savez-vous si dens ces röunims de nwu=« 


vellss mesures d'sssassinats ou de toörutres ont &3 äiscutses ? 


Re- Ferfeitsments On y parleit Fune fagon tres 


eprrofondie perfois le röcit se eantinusit unpeu äprds le rep3« 


Je - Quelle est la situetion gi comerne 1’in« 


formetion du Ministöre des Arfeires Etrangtres sur la ccnäuite 


de le Gestapo ? Pourez-vous nous dire ce yu’on ® feit pour infom 


mer le minist-re des Affeires Etrern 


odres de temps & autre des 


cerimes comuis rer la Gestapo ? 


Rs - Le Minist re des Affä res Etrengeres surtout 
pendant les premiöres anndes a sts constemment instruit de ces 
feits perce yue presque chaque jour un Str-nger quelsongue Stait 
erröts.Ensuite ily sut des missions diplometiques avec leurs 
pleintes et ces pleäntes venaient du Ministöre das Affaires 
Etrangtres trensmises par ls Ministre le l' Indärisurs et person« 
nellemsnt je puis dire que je recevais perfois en une s eule jur- 
nse 5 ou 6 notes des Affeires Etrengdres sur des excösde la 
Gestepo et je puis cmfirmer que dem le cours de ces annces 
41 yavait tcujours des notew de ce genre» 

ge - Arcz-vow fait certeins repports zu Minist:re 
ötaient envoy&s 
äes Affsires Etrensdres ? Qui ıhatkxenunyh de fegon & ce que vous 


pouvioz &tre essez certain qu'ils atteignaient leur but ? 


Re = Ribbenisrop n! ötait pes encore ministre des 
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Affeires Etransdres. 
[3 
Qj+ Non, Neurath « 


Re- Traös souvent j'eus l’occasion de parler per- 
sonnellement de cette chose avec ües fcnretion 
res Etrenedres, et ils Staienttrös smus. Je les priei 
soumettrs ces affeires au uinistre par la voie hiörarchique 
etde plis jtei eu lfoccesion de perler avec le Ministre Von 
Buelow-Schwärdte, chef du protocole et haut fonctionneire de 
ce minist2 e. J'!a eu l!oceasion de lul p e e tout cela 
öens le plus grand i öteil et d’epr&s les renseirneusnts gu’il 


a soumis tout cela d Neuraths 


Qe - Estce yue cert: Ins dos eollaborateurs inti® 


mes de Von Papen äteient recherchös par le Gestapo ? 


Rs = Drebord tout le milieu Von Papen fut survaills 
ätune fLagonconstante per la Bestapo pärce qe Eu cOurS des pre= 
midres enndes les uasses populaires imaginelent que Vonfepen 
&tait unpertisaun particullerement cerectsristique du Broit et 
de la döcence» Ily evait un grendä nombre de zens qui pensait 
einslet evidemment la Gestepo surveillait pour cela I’ entour&ge 
de Vonfapens 

Meintenant, en ce qui concerne lesplei ntes qui 
furent soumises A VonPapen et le eit que Von Pepen se rendit 
eertäinement ä plusieurs reprises chez Goering ou chez d’au= 
tres chefs du rerti, a leissö dire que Pepen Stait suspect & 
la Gestapo« CO fest einsiigeu le 50 Juin 1954 le Conseiller au 
Gouvernement Von PBoder,un des colleborateurs le plus Stroit 
de Von Pepen et deux autres äe ses collaboreteurs furent 


emprisonnss et l'homme qui pröpamit ä le redio 1ss discours 
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prononcäs par VorPapen, Jung,pax sxaxpke,fut arrpäts avant 


le 50 Juin et assassins dans un fossö de la route pr?ds de 
Orenienburg» 
t=ce que Von Pepen a continue 


ses fonctions £pr?s cela ? 


Re = Je ne sache p&äs weil seit jemsis 


aonns sa äamission et je sais we bientöt eprös 1!’ assassinat 


du Chaucelier Dollfuss il fut envoyö A Vienne comme an bessadeu 


testations que vous 


Re = Fersonnellenent da n'ai rien du de 
Entout ces iln'y a jemais eu unöcrit quolgonque de la 


Von Pepen au Minristre de i'Intäörieur sur ca sujete 


c 


Sse> COLLL.D» 


4 


ont 3) 


jour Ißeme de !' "Anschluss 
moment oüles SS | »treient en Autriche 1> collaboret: 
plus intime ds g’on Pape e Beron Von Ketteler & st 
per la Gestero. C steit preniere Nous l!evas fait 


pendent des semalnes et apr? 


dens le Danubss 


Et &pres 
a cont inus 


ea accents 


de Sonposte ä'embasssdeur &pr&s l'entröe en 
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1 3 2 lart 
temps et en: 41fut nonms aubessadeur & Anler 
ne dur& pös ‚gtemps 
ICE \ » qus le Tripunel dssire lever 
U, JUST GR \ : 
? 
3 „jez encore un 
LE PRESIDEHNTE Re - Bit-ce 48 vous voudriez enco 
11 Lik 


we tenpS® 
KSV - Il me faut encore p®» wel de j 


LE FRESIDENTs Alors ‚suspenüons«® 
Li A Ey) 


suspsnäue et &ajcurase 


10 ns) 





